
Nouvelles du Jour
Violente combats sus* le plateau d'Asiago

et dans les montagnes ents ê Feltre et
Basiano.

Défaite et fuite de Kerensky.
Occupation iie Jaffa pap les Anglais. '

La pression des .forces austro-allemandes
sar les trois secteurs du fronl déf^nsif . ita-
lien : plateau d'Asiago, massif du ALontç
Grappa, entre' la Brenta et le Piave, et ligne
lasse du Piave, se fait de ylus cn plus vive
« nécessite de la part des troupes royales tin
iiTort toujours plus violent. Le danger le
plus grave est celui qui menace depuis le
plateau d'Asiago. D'ûpres combats se li-
vrent dans ce secteur ; il sagit, pour -le gê-
nerai Diaz , d'ctnpêoher « tout -prix -que l'ad-
versaire ne dévale des hauteurs daus la val-
lée de la Brenta et ne parvienne à lancer ses
Iroupes sur la route Valslngna-BassJino. Les
régiments italiens font des iprodiges pour
contenir les Impériaux ; la lutte présente des
alternatives dc succès et de revers ; cn ce mo-
ment , les Impériaux semblent immobilisés.
.Entre la Brenta et le Piave, dans le massif

du Monle Grappa , les Italiens «nt dû aban-
donner iui-nouveau gradin du versant septen-
trional el se replier sur la -clialne principale.
Lis restent exposés à voir Tcunemi tourner
fit- flanc droit de ce barrage, en pàsslint lc
Piave à Quexo ; mais ils font bonne garde.

Sur le Piave inférieur, les tentatives de tra-
versée austro-allemandes se multiplient. El-
les ont élé jusqu'ici réprimées ; les -bulletins
de Vienne et de Berlin leur attribuent cl'uil-

Iïurs 
le caractère de simples rocounaissan-

la> . inais probablement changcrajent-ellcs
Jesom si èïfes avaient réussi. Quoi «ju 'il
asoit , 'il n'y a toujours qu'un point où les
banaux se maintiennent sur la rive occi-
fcnlale du ileuVc ; c'est dans la boucle dc
Zenson, entre les lignes Tréyisc-Udinc ct
Vtnise-Udinê ; mais ils n 'ont pu élcudi-c l'oc-
cupation du terrain.

• •
Le Corrj ere délia Sera écrit que la véri-

lablc offensive'des empires centraux contre
l'ilalie ne fait que commencer. -Le choc esl
formidable, mais la gravité du danger sem-
ble augmenter la -force de {résistance des
Iroupes -italiennes. Les Austro-Allemands, f i-
ili'les à leurs méthodes, lancent divisions «ur
divisions conlre Jcs pivots du frorit italien
pour les arracher. Ils savent que le succès
[«'ils cscomplcnt compenserait icitrs graves
|icrlcs. C'est lc système qui fiit adojité à
Vcrdûri; Si ce boulevard élail tombé,, les
Mkmands n'auraient pas regrcllé les itéca-
lombcs dc soldats qu'ils y ont sacrifiés en
pure -perte.

Le Secolo dit de son côté que la lutte est
1res âpre et que la tâche désarmées italiennes
«I des plus ardues. L'ennemi, dit-il , tient
îles posilions formidables et il avance avec
des moyens puissants. U n e  fsudra pas s'é-
tonner, çoncliit-ll, si la ligue italienne subit
encore 

^in tècul.

* *
lies populations de la .Vénétie ne cessent

d'aff luer  dans les grands cenlres de l'Italie,
lu magnifique élan de générosité soulève
'oui le pays en faveur des victitnes de la
îiiertc. On a .df>jà recueilli plys de Irerile-
tintj iî Uons. JL ._Lu«!zaUi, anciep président
'!u ministère, a -élé nommé commissaire du
t-ouvcrncniont pour 1 organisation des se-
cours. L'illustre-économiste et hontme d'Elat
appartient précisément à la Vénétie; il esl
"é à Venise *t -II représente â la .Chambre
1 arrondissement d'Oderzri, dans -la province
de Trévisè. 0der//>, pelile ville de '.lOOO hâ-
Wtàrits , êAtrc le Piave et , lit Liyenz^, est pc-
"ipée .par Jes AusIco-AliemaïKls.

,* *
Kerénsliyâ perdu la parlie. 11 avail attaqué

avçc son arihéc les maximalistes à Tsarskoïc
Sélo ; les chahcës du combat furent diverses.
Pendant ce temps , les maximalistes et les
P-Tlisans (dc - l'ordre (.£c lwliaient dans .les
nies de .Petrograd. Les cheminots prJrenl
'joûiaUvedes .pourparlersdonl itaétéques-
•ion . Les parlis modérés, cadets , représen-
tais des paysans et socialistes favorables à

Kerensky, ne voulurent pas accepter que les
maximalistes ou léninistes fussent représen-
tés au gouvernement. Les léninistes, à me-
sure qu'ils recevaient de bonnes nouvelles
de la balaille engagée â Tsarskoïé Sélo, exi-
gèrent plus impérieusement leur place au
jj ouvoir. Finalement, Kerensky fut  battu et
il prit encore une fois la fuite. -Ses partisans,
à Petrograd, durent céder le pas aux léni-
nistes. Pourra-t-il se faire suivre par une
aulre année? Les troupes du nord sont en
grande majorité favorables û Lénine ; les co-
saques, qui sont les maîtres dans le sud du
pays, tiennent pour KerePék»

A Moscou, la guerre civile continue. On
compte les viclimes par milliers. 11 est pro-
bable que les maxiùnalistes y seront victo-
rieux , grâce au succès cl au se<»urs que leur
enverront leurs congénères de Petrograd. Ce-
pendant, les cheminots .gênent cette aide ; ils
ne veulent pas transporter de bataillons
maximalistes à -Vlosçôu.

L'anarchie russe augmente ainsi tous les
jours. Un seul mot d'ordre certain en émer-
ge : « Nous voulons une paix immédiate. »

* *
'Tous les journaux de Paris font assez bon

accueil â .M. Clemenceau ; ils lui sont recon-
naissants d'avoir résolu la «îrise ministérielle
en vingt-quatre heures. Les socialistes mê-
mes ne lui sont pas hoslilcs, disent-ils, par
parti pris. Demain, il lira sa déclaration aux
Chambres : elle aura un leitmotiv : toute Li
justice , ce .qui signifie, sans doute, revendi-
cation des buis dc guerre dc la France, les-
sive promplc ct soignée des malpropres af-
faires inléricurcs : Ma^vy, Tunnel, Bolo, etc.

Nous verrons si M. Clemenceau est aussi
fort au pouvoir que dans les coulisses ou
daus l'opposition. Bappelons qu'il a fait
tomber seize ministères, à commencer par ce-
lui de Jules Ferry. Il a fait deux présidents
de Li République : M. Loubel et M. Fallières.
Ou sc rappelle son fameux :' « Je vole ipour
Loubel ! » qui «ievint le mol d'ordre des gau-
ches. La candidature de M. Poincaré à la
présidence n'eut pas d'adversaire plus achar-
né que M . Clemenceau, qui remua ciel ct
(erre pour faire éiirc 3f. Pams, ie candidat
des cdinbislcs, dont il vient dc faire son mi-
nislre dc l'Intérieur. Qui cûl pensé, «juand
le Tigre intriguait avçc rage à Versailles .con-
tre if. Poiucaré, ,qu 'un jour, et dans les
circonstances les plus tragiques qu 'il fût pos-
sible d'imaginer, M. Poincaré confierait à
M. Clemenceau les rênes du gouvernement ?

Le molif «l'un pareil choix ? On ne peut
alléguer ia pénurie d'hommes. 11 y avait,
dans l'équi pe de M. Painlevé, un fultir « pre-
mier H tout désigne : M. Barthou. Pourquoi
le choix du président ne s'est-il pas arrêté
sur M. Barlhou ? S'il fallait un homme fort ,
celui-là l'était. Sans douJe, M. . Clemenceau
passe pour avoir une poigne plus énergique
encore. Mais c'est une force indisciplinée,
primesaulièrc, sujette aux .cqups de fêle cl
aux incohérences,:qui .n'inspire:pas la même
sécurité que l'énergie calme cl constante dc
M. Barthou.

Ou ne voit guère qu'une raison pour la-
quelle l\l. Clemenceau a été appelé : c'est
qu'on aura voulu mettre, :cet éternel criti-
queur, ce démolisseur d'hommes, en posture
dc montrer ses talents.

¦C'est à'-fycu près ce que 'suggère le Temps
quand î! di; : « L'opinion publique appelait
Clemenceau ail pouvoir. Elle attendait son
minislère . Clemenceau csl maintenant.en fa«:e
des .ditficullés que ses critiques .récentes n 'a-
vaient ni dissimulées ni atténuées. Le voilà
à niedd'ecuvre. OnTattond autaclcs.»

IL Y A DK AM
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Prise 'f|c -M.OD-.istir ipàr 'ïes Alliés.
En 'ValacHic occidentale , les Roumains , délails

il Tirgii-J'.u ' (vallée- de lliïl), bSllcnl en irelroi&e
sur Craiûva. Lei Impér iaux atteignent Li ligne
Je-chemin - de fer- Craiova-Turnu-Severin.

Nouveaux troubles â Zurich
c** m*-*-<''i- ~- ¦ i.3 -,

Den moi-m et des bjtoués
I>es feuill»» volantes, distribuées par «les jeu-

nes .gens ei -provenant .de l'imprimerie, au .so-
cialiste Voiksrecht, convoquaient pour samedi
soir, à 7 htmres, à VHelvet'laplati, à Zurich ,
une assemblée <le protestation contre l'attitude
de ia police au cours «les événements «le -ven-
dredi .soir. Plus «Le deux mille personnes de
tout âge répondirent à eet «ppcL

Après de «ourles .harangues de -MM. Duclier,
Martin , ct du" député au 'Grand Conseil Trostcl ,
la fouie, en chantant l'interiieriionale, se rendit
devant ia maison «Ju .tribunal «le district, à la
Badcnersirassc, qui abrite un _ poste .de police ,
où sont emprisonnés Dsetwyler et Rotter, les
deux -meneurs «les échâufourées dc jeudi et
vendr«îdi soir. Là , les manifestants se mirent
à siffler et à proférer «les itères. Des vilres
furent brisées.

Le nombre des manifestants augmentait sain
cesse. Des rivils jetèrent «les pierres ct dressè-
rent des barricad<». Des coups de revolver .par-
tirent même de Ja Toule. Les agents* firent alors
feu de leur revolver.

Au cours de la bagarre , tl y eut quelques
tués, à savoir : un «gent de police, un jeune
homme de 20 _ ans, un,c .femme figée el deux
ou -trois iiKUMinus. En outre , un grand nom-
bre dc pirsonnes furent Wessws. Finalement,
la .j>olice dtmrjniUi l'aide <!e Ja troupe ; un déta-
chement de mitrailleurs en service à Zurich in-
tervint , sous Jcs ordres du commandant dc
place, ;coloncl llexser, et tira A blanc sur les
manifesiants.

Le tribunal de -district fut barré par ki
troupe ot ks agents. L'ordre était rétabli pou
après une heure du mat'n.

L'intervention de la tronpe
- C'est dans ila nuit de same«U à hier , lors«iue

les «iésordw» prirenti une tournure menaçante,
que Te commandant de place, avec .l'autorisation
du Conseil d'fùtat, s'atiresùi au commandement
de l'armée, pour oWcnir l'envoi -immédiat de
troupes.

Duns in Jiurlinôe- d'hier, elimaaclie, out eu
li«ru des -séiiiices du Conseil d'État et du cem-
seit municipal , .dont le résultat a été annoncé
par une commuoilcation da Consdl d'Elat <4
dont voici le texte :

c Les .désordres Je ces jouis dernfers , -Ions
le -t100 arrondissement de Zurich, oot abouti,
dans la nuit «le ^samedi ù dimanche, à unc véri-
table réyolte. Les forot» de polke «atvlonak» et
munici pales dorhit disposent les aulorilés , aiisi
que . les forces militair&s se .trouvant k te ca-
serne ,n 'ont pas sutfi pour le maintien «je -l'or-
dre. IJC tloiiseil d'État s'est tlonc vu ol>'.igé de
deniander encore, dans Ha nuit de samedi, aa
commandement de i'armée, dés ti»up«K. .Ç«_i_rts-
ci sonl arrivera «lans le courant «le la journée
de dimanche ,ct comptant sit-i effectif de 3 batail-
lons. Ts\ outre , deux «îscadrous du régiment de
dragons 6, appelés pout liuidi, entreront' cn ser-
vice «lôjà «liin-anche soir.

« Le commandement des JrouptiS fédérales
sur Ha place de Zurich a été confié par le géné-
ral- au commandant du place, colonel Iîcrscr.
Cesl au commaiwlaat «le place qu'il inconibe,
en première ligne, de veiller au mainlieu de for-
cire <-t dïnter(Kre jusqu 'à nouvel avis toute
assemblée en J>îein air. >

Î s trois bataillons mobilisés (61 et 62 de
fusiliers eil 0 de carabiniers*, sont composés de
Iroupes zuricoises cl schaffliousoises. Cest une
compagnie lessuioise «ju: a ^té appelée pour
renfiorcer la polioe. l'autre nuil .

Le général Wille est arrivé à gurioh ; il 'tx
cu des entretiens avec Je .gouvernement et la
municipalité.

Lu compagnie 111 du bataillon 96 (Tessin)
a été chargée du service d'ordre sur la Plaee
Hoîvetia, ci les recrues mitrailleurs barraient
la Uadcncrstrasse.

Lcs troupes arrivées 'hrer ajirès jiiidi dçvaicnl
cire réparties sur fcs divers points crîtnufs.

I.es i l c t l i ncs
Jusqu 'à hier iï midi , le nombre des morls

ôlait de trois : l'agent de police K-aufiuann ;
Frédéric iLinigcr, de -Wolikm (Berne) ol -It-jd»-r -l
Naigel-i, serrurier, 4c lîors«diach.

6c trouvaient ù .Ph«jpital cantonal, griève-
ment lilesscs : une "femme, avec taie -balle
daas -Iji-viomac ; un.garçon de 13 ans. é«al<--
rncnl avçc nue balle dans l'abdomen, et an
jeune homme de :i!) ans, avec une-balle dnns
uu poumon.

£tvantre,, p lus  de '20 personnes onl élèiilés-
sées par des cotups dc feu , BoJimmSnt trois
agents de police.

Lagcnt Kaafmann. qu: a été;tué d Une balk,
laisse une femme ct 'trois enfants.

lies « r r c a l n t i o n u
Ùn,e dépêche dc l'Agence lèlégrapUiqi.e âp-

nonçait qu 'il avail été opéré , jus^u'i biqr. ,â
mitJi, 3J) arresia-'ion^- i)'auilres iU;pèi'Jies par-
ticulière parlent de SO et même de 120 arres.
talions . Parmi -les; principaux .meneurs , ont été
emprisonnés les nommés Dsetwvler , Rotlar ,
ïtos<el , Bûcher , une . agitatrice socialiste du

nom - (Je Rosa Bloch, et plusieurs jeunes gens
«ri» avaient ànsullé des officiers.

-, . I,a j o u r n é e  d 'h ie r
Hier soir, dimanche, ta fouie  s'e*4 rasaem-

<b)ée eiictirc-plus nombreuse devant Jo pbsie de
-police «lu 4"° arrondissement, - à la nie de
'Baden. Mais les troupes onl engagé les mani-
festants à circuler.

Le commandant de place-avait fiait afficher
dans la journée une proclamation interdisant
tout rassemblement -sur les places publiques.

•Les. assemblées «lans -des locaux privés ne sonl
autorisées ipi'av<x l'assealimcnt «lu comman-
dant de placs- lies discours publics sont iÀter-
dits. La poli<» a reçu î'ordre d'arrêter imrac-
¦: '.: ¦ : ::,: .:.: \es -.> ix. '.: ,. -. ._¦::...! '. -.. qui 'feront déférés
au -tribunal utilitaire.

Xea respo » s y bl e-n
.I.'or^ane socialiste, le Voiksrecht, avant :n.

vite-les participants à. l'assemblée de samedi soii
à so munir de revolvers, l'aniorité jniiitâire a
suspendu le journal.

Les chefs socialistes de 5a ville et de la cam-
pagne se sont Téunis hier après midi. Ils col
préparé toul un programme, «pn devra êtTe
examiné par l'assemblée des chefs de groupes
fixée ù ce soir , Jundi, à 7 'A besires, a îa Mai-
son du peupie.

• La question dc la grève générale a été agitée.
Il n 'y a pas eu de décision prise aVàcit qiie les
clieminûls se fusseat prononcés. Ceux-ci ont
dû se réunir hier soir. MM. Jcs cbns«yllers na-
tionaux Rimaillé et HUggta- assistaient à l'as-
semblée.

On ignore «pcore le résultat <ie la réunion.
Une jmanifestatwin est convoquée par .voie

d'appels, pour cc soir, Juridi, « contre le régi-
me cosaque ».

En fait de « régime cosaque » , il semble que
nulles autorités n'ont moins mérité ce titre.que
celles «le Zuricb, qui ont laissé «les déraeuts ou
des réfractaires maîtres de la rue ptmdant deui
jours. Ce n'est que îe troisième jour que les me;
ncurs les plus bruyants ont été appréhçadés.

Le nommé Dadwilcr. qui semble avoir joué
te -rôle Je pJus important dans kis premii-rs
troubles «le Zurich, csl ass<2 connu à Berne,
qu 'il habitai' il y a quekpies mois encore. Cui-
sinier de profession, il fut appelé, cn août 1914,
à faire son service dans un bataillon thurgo-
vien. Mais il relusa de prêter s«rmcnt. L'enquête
ouverte par la justice militaire fit constater que
c'était un détraqué, et on le renvoya à ses four-
neaux. Mais il persévéra dan? ses idées et il
répandit , pendant plusieurs mois, dans la viUe
fédérale, des appels en faveur de la paix. Il
convoqua même des conférences, et il aban-
donna son méfier pour suivre t la voix de sa
conscience ». Sa dernière incartade est restée
célèbre. Un jour , pendant une séance du Con-
seil national , il réussit à sc glisser «lans la salle,
au milieu des députés, et ik commença un dis-
cours que Ja prompte intervention des huissiers
ne lui a pas permis -d'achever. On ne l'inquiéta
cependant pas davantajgç.

Le compagnon d'agilalion de Da'lwyler daos
1«* soirées dc jciKli et wndncdi, Ho nomme iRot-
ter, esl un .Uleuiand naturalisé.
. On rcclwrche activ«an«:nt de trop fameux ̂ lûn-

miborger, qui est considéré comme la têle dc
l'organisation dc la jeunesse socialiste et anti-
militariste «n Suisse. En attendant qu'on 3e dé-
couvre, le présklcnl fie pia jeunesse socialiste de
Zurich , le député Trustai , n élé emprisonné.

L'affaire Schoeller

Le Conseil fétlér-al a décidé de faire procéder
:\ une cnquôle 'fld|tiinislratiyç «pprpfondic, sur
les circonstances qui ont engagé le Déparlcmeni
]>otkiqùe à faire, à dârerses reprises , pour M.
Arthur SçhceBer, «les envois d'argent à Paris
par l'enlrcmise du courrier suisse.

JI. lc professeur Eugène Borel sera cliargt
d'y procéd«rr el .de présenter urt rapport sur .là
suite à donner i cette enquête.

* * *
. Le hcmocriUe ol '-plusieurs journaux, après

lui , ont «H.qu 'une grandt- banque suisse aurait
transmis, cet automne, des sommes « énor-
mes » en llaiic, où ces sommes auraient servi
à organiser ki propagande, défailistc aRemandie.
Celte accusation visait -directement la Banque
fédérale, ù Berne, ct une allusion â la parenté
de son direcleur avtw -«olre ministre à Rome
ne permettait pai de douter qu 'il , s'agissalf
«le il. de Waldkirch , «lireclcur de la banque Cn
queslion. Alais celui-ci Xait savoir que l'alléga-
tion du Démocrate «st fausse en tous poinls.
Cc démenti détruit une-accusation dont la gT«-
vité se doublait dc f aBusion faile à notre mi-
nistre -à Rome. - .--

Coniro les journaux indccirablco

;Qn nous .«icril ',<îe.^ernc, : . . .
'I_l y: a .quelque* semâmes, 'lo-.Coiweil .ifédérul

a décidé la suppr«js».on ,fflour deux .mois, ide la
publicaMon du journal ila chi é ?, qui paraît A
Zurich et qui avait publié une gravure insu!-
tante pour la personne.du roi d'Italie. Samedi,

le .Çcnseil fédéral a .dé«»«lé «Je poursuivre péna-
lément les é̂ i|éats ,de ce journal.

Dans 3a même séance «le samedi, le Conseil
fédéral à' décidé de 'sus.ocndre, pour trorâ mois,
la publicaMon du journal hebdomadaire ^'ui p»-
ralt à Genève, sous le titre Le Document. (Di-
recteur : Francesco Perri ; rédacteur : Léon
FrO!«3cvaux), pour outrag(îs grossiers à l'em-
pereur d'Allemagne. Les auteurs respcmsables
seront , comme leurs «allègues «le Ma chi è :'
poursuivis pénatemeht.

C'est sur ia ptoipojitiion «lu Département po-
litique que le Conseil fédéral a pris <^s «leux
décisilins.

La haussé des tases postales
Le » Conseil f-éeléral'a approuvé, dans sa

séahêe de samedi,- le projet du Département
Ues postes concernant l'élévation «les taxes pos-
tales. Ce projet prévoit ks tarifs suivants :

Lettres et -petits pa«piets, 15 centimes jusqu'à
150 grammes, pour la Suisse, ct 10 centimes
pour le rayon Jocal ; cartes postales, 7 M cen-
times : cartes postales avec réponse, 15 centi-
mes. — Echantillons sans valeur , 6 centimes
jusqu 'à 060 grammes ; 10 centimes <ie250 à 500
grammes. — Imprimés, 3 centimes jusqu'à 50
grammes: 5 centimes de 50 à 250 grammes:
10 centimes <Ie 250 à 500 grammes. — Journaux
est revues «lont le prix d'abonnement ne dépasse
pas li fr. par-an , K de centimes jpoar toul
exemplaire jusqu 'au poi«is de 50grammes. I'OUJ
tous les autres journaux- ct revues, «lépassanl
50 grammes, 1 centime par 50 grammes ou frac-
tion de 50 grammes. Le Conseil fédéral <i*i au-
torisé -1 prélever la taxe des imprimés sur cha
que exemplaire, pour tout envoi de journaux
étrangers introduits en Suisse autrement que
par -la poste aux lettres.
¦ La taxe «les lettres recommandées es* por-

-tée dc 10 à 15 centimes.
Pour ies "colis postaux, la taxe est «ic Si

centimes -jusqu'à 500 grammes ; 35 -centimes
de 500 grammes à 2 'A kg. ; 50 centimes d*
2 K il $ lùlos; SO cemimes, de 5 à 10 kilos ;
de 10 à 15 kilos, 1 fr. 20. Pour 'les colis au-
.dessus, de 15 kilos, la taxe est , par- 5 kilos ou
fraction «le â kilos-, par iOO iitotnotres, QJr .AQ-;
200 Lin., 0 fr. 80: 300 km., 1 fr. 20. et au
delà , 1 fr. 60.

L'arrêté fédéral est limité à une durée d«
5 ans et est décrété d'urgenct Le projet doit
être discuté «lans la session «le décembre el
entrer en vigueur îe 1er janvi«a- 1018.

• * •
On nous écrit de Berne :
Dans le message qui accompagne ie projet

d'arrêté fédéral augmentant les taxes postales,
le Conseil fédéral relève d'abord la situation
financière de la Confédération en général.

La 4ette de guerre atteindra , à fin 1917, les
8Û0 millions, en partie scvlemcnl contrebalancés
par 180 millions de receltes exlraortlinaires il
fin septembre 1917. Il est dés maintenant â
prévoir , dit le message, «tue, même si le pro-
gramme financier du Conseil fédéral venait à
élrt réalisé en entier, les recelles „qtt'il produi-
rait ne suffiraient pas à compenser toules -les
charges que la guerre aura occasionnées à la
Confédération. Par conséquent, il .parait né
cessaire de compléter les mesures fiscales en-
visagées, surlout â cause <fc J'inocrtihi«fa.qùnous
nous trouvons sous le rapport de la durée «je
la guerre. Le Conseil fédéral eslime qu'il con-
vient d'envisager .en première ligne, comme
mcSiire complémentaire de ce. genre, .pn rel|\e-
menl radical des taxes postales du servit» iaté
riear suisse-

Si <m examine Ij  situation financière «le l'ad-
uiiniilration des .postes en particulier , elle ap-
paraît comme très cqtique, notamment depuis
le début de la guerre. Malgré tpulçs tes .mesures
énergiques d'économie, -les découverts . pour les
années dc 1914 à 1916 ont atteint .6,158,000 -fr,.
2.229,000 fr. et 1̂ 90,0OQ fr. ; dans ce dernier
cltifÇçe ncsonl pas comprises Jes . aïlocalions de
r«mchérisscmcnt_ .ppur 1916, 1,389,000. fr. L'an-
née 1917 se, lermmera , de même, par ,un délicil .
ct le budget des postes pour 1918 accuse un d.i;-
epuvert d,c 7,1,13,000 fr. si l'.augmçntatraa. diç*
taxes fliétait p^s prise en considératiqp, ^^ig-
nienlations comprises , il y aura «n solde aclil '
de 4,024,000 fr,, mais sans compter les «jépen-
stïs-pour .ks stipplénienls dc traitement , qui ab-
sorberont ? â .8 milUqps.

11 résulte de ces chiffres.que Vadministration
de posles ne»peut plus, avec les tarifs qu'olje
applique actuellement,, rétablir l'équilibre de -̂ ps
reoe.Hes . et ^ de ^çs . dépenser, et cela même ,-̂ n
faisant preuve .de la j>lus grande ^onci îic, Dc
plus, il .est ..absolument impossible -d'.a<lineltrr
que, à la longue, toutes les restrictions de ser-
vice ,actuelles {«lissent être maintenues,̂  ï'ex-
pédient des allocations spéciales au .per-jonnel
devra,,clans un avenir plus on moins rapproebë,
faire place à, la  .revision norma le de.la loi..sar
les. traitements. Enfin, il ne faut - pas oublitr
quç la constitution iéib^rale assigne aux postes
l'obligation de ;procurer. par 1<; produit wet de
la régie, des recettes au budget-générai de la
tîonfédération.

Le message-répète .qu'on nc pourrail pus faire



des économies appréciables par une réorgani-
sation dc ;radministralion ides-postes et il insiste
sur "le ' fait que le projet "«le. fusionner l'adminis-
tration «les 'télégraphes avec l'administration
des posles n 'est pas réalisable, il cause «le,l'ex-
tension de ces services et de la diversité de
Jeurs attributions. i ,

Il y avait , pour un employé postal :
ent 1900 1910 1910

•Envois de.  la posle
aux letlres -51,286 59,082 69,287

Journaux 22.800 27255 31,818
."'Colis' ... ' .. '"". .  4.065 . ' 4.872 7,56'

'Lés."tarifs sont restés les mêmes, à peu près.
** depuis quarante rt cinquante ans ; mais la «lépré-

ciation unonétairo générale, les «lépenses pour les
Iraitements, les frais de transport «rt des maté-

riaux' ont fait des progrès énormes ; en plus,
l'administration des postes est chargée d'une

* série de prestations à rendement nul (indemni-
tés aux chemins de fer secondaires, franchise

I «le.porl , taxe de faveur aux journaux).
- ¦- LA recette supplémentaire attendue des nou-

velles lajcs est calculée à 11 .136.000 fr. ; la sup-
pression,, piwiplètc de la franchise de port >
ajouterait encore 700,000 francs.

La guarre européenne
FttOKT OCCIDÏMTAE

Journée da 16 novembre
Communiqué anglais du 17 novembre :
Une- opération a-ilé exécutée avec succès en

lin dc soirée, hier, vers l'aschenduele. Lcs nou-
veaux éléments des défenses ennemies sur I "
crête principale, Ou nord du village, g compris
«ne ferme fortement organisée, sont tombés
entre nos maint aoec un certain nombre de
prisonniers. Nous avons, en outre, légèrement
avancé notre ti'jne sur certains points , ù l'ouest
de celle localité. « « •

Communiqué allemand du 17 novembre :
En Flandre, le feu  el'arlillerie a repris

raprés-midi, près de Dixmude et entre les
voies ferrées comluisanl d 'Ypres à Staden et
Roulers. Nos détachements d'assaut onl ramené,
par un élan fougueux , des lignes d'entonnoir
belges au sud du lac Élanckart , nn o/Jicicr c!
03 hommes.

Sur le front  au sud.de Saint-Quentin, un vio-
lent combat d' arlillerie et de lance-mines s 'est
maintenu hier également.

Journée da 1? novembre
Communiqué français du 17 novembre , à

il h. du soir :
,4u cours de la journée, l'activité des deux ar-

tilleries s'est maintenue vive sur la rive droite
eie la Meuse et cn Haute-Alsace. Dans cetlc
dernière région, une tentative d'attaque de l'en-
nemi sur nos tranchées au nord-ouest d 'Ail-
Ixirch «i élé complètement arrêtée par nos feux .

• • • - - .
«t--̂ Communiqué anglais du 18 novembre, après

midi :
.lu début de la nuit, les troupes du Lanças-

liirc 'ct d'Ecosse ont'réussi un coup de main
tlans la région dc Mouchg-lc-Prcux. Nous mions
fait  quelques prisonniers. L'activité des deux
artiHeriet sur le Iront dc bataille n'a pas ra-
lenti. ' Les liattrrics allemandes tiraient princi-
ixde.ment sur nos positions dc Paschendaclc, de
Langheinarck cl au sud du bois du Polggonc.

• • •
Communiqué allemand «lu 17 novembre :

' 'En Nandre, le combat, el'arlillerie n'a pas
elèpassé la moyenne. En Arlois ct au port de
Soinl-Qiientin, ou cour» de combols de recon-
naissance .couronnés dc succès, nous avons ra-
mené prisonniers plus dc 40 Anglais ¦ et pris
plusieurs mitrailleuses. Un violent f e u  accru de-
puis eleux jours contre le front sud de Saint-
Quentin'a èlé suivi ,d'une attaque,française. L'en-
nemi a été repoussé dans le corps à corps et o
perdn des . prisonniers.
.- ', ¦- Joarnée da 18 novembre
' .Cdmmiini<iué français «lu 18 novembre à l t  h
du 'ibir : " . '

Activité intermillentc des deux artilleries, dant
la région dé .Vaudesson el vert Schoenholt , vive
et continue au nord ele la'cote- SU , sur la rive
droite itè. la Meuse. '

FRONT AUSTEO ITALIE*
Communique Italien d\» 17 novembre :
Dn plateau d 'Asiago à la mer, l'adversaire,

sans égard pour ses perles, a renouvelé les atta-
'lues de. nos positions Ide montagne ct les ten-
tatives lie forcer tlans la plaine la ligne du
Piave. JVw troupes, avec une égale ténacité, ont
opposé à f  ennemi supérieur em nombre une
vaillante dêjense et l'ont conlrc-allaqué avec
un éleui admirable; "¦ ¦

Dans 'la»journée d 'hier, des combats se sonl
produits .du Monte Pior-au Monte Castel Com-
berto, atix barrages de San Marino, au Monle
Prastolan et -au notfd de -Cuero, le long de la
ligne - Itocca-Cisa-Monte Cornella.

Dans la plaine, entre Salettue)! ct Sant 'Andréa
.Ui Vê barana, radvcrsdiiic a forcé  le matin-le
jnss f i* ic  «Ju Jïebi>e. Sous la iproleclion d' un vio-
lent f e u  d 'artillerie, ses Iroupes onl passé sur la
rloe droite â Folina el à l-'agare. - IJCS premières
ont été unceuilies par notre artillerie et par
une contre-attaque foudroyante .  -Les survivants,
soil 300 soldats cl dix officiers , ont élé faits pri-
s'oàtùërs. Contre» les trpuplcs bdaucoup plut nom
brèSsét q'Ui passèrent dans » la Seconde localité
f u t  dirigée l'action décisive et puipranfc' de» le
Si* division. A la f in dc la journée, il restait sut
'le terrain de nombreux cadavres ennemis. Noiis
avons ramené prisonniers environ 500 soldals
cl '20 officiers. Les aulres , adossés à la digue
dn jlaiCe., Ont-iû bal lus par notre artillerie, qut
a empêché leur retour sur l'aulre rive. '

sDaits l'anse f ie  Zenson, l'ennemi ett maintenu
dans une -zone- toujours plus . restrelnte. 'Sur le
cours inférieur du Piave, la défense est secon-

dée efficacement par la tnarlne, au moget
d'àêtoplànes, de batteries fixes ' el ¦flottantes ci
dc -bôtlmettls:légers. ' ' , " '.' * ' ."

>- 
- - • • • 

¦

Communiqué autrichien du 17 novembre :
Dans la montagne, au sud-ouest de Feltre, le

combat se., poursuit opiniâtrement, malgré la
neige et le gel. Nos régiments, après avoir sur-
monté la tenace rêsislanae ennemie, ont pris
d'assaut le Monte Prassolan et le Monte Peurna.
Un chef de régiment italien, 50 officiers et 750
hommes sonl restés enlre nos mains. Sur le
Piave inférieur, "dés détachements de recon-
naissance se trouvant sur la rive occidentale
onl dû être retirés, devant une forte  réaction
de rennemi. Dans le delta, ù l'embouchure dc
la rivière, la situation est inchangée.

• • •
Communiqué ilalien du 18 novembre- î - •
Sur le haut plateau d'Asiago, tlans la nuil du

17, l'adversaire a insisté dans sa tentative de
forcer nos lignes du Monte Sisemol et du Monte
Castel Comberto. II a été attaqué élans la direc-
tion du Monte Zomo, ei l'est de Callio. L'atta-
que répétée qualre fois  et d' une extrême vio-
lence f u t  nettement repoussée. - '

Plus au nond, dans la direction de Caserta
Meletta, nos détachements ont reconquis quel-
ques éléments avancés perdus dans les journées
précédentes.

Entre la Brenta et le Piaue. le soir du 16, la
pression ennemie et les masses adverses en aug-
mentation onl obligé sur quelques poinls nos
troupes à ne pas prolonger la défense de quel-
ques positions avancées.

Hier, le long du Piave, par une avance fou-
droyante, nous avons complètement débarrassé
d'ennemis la région de Farare et repoussé avec
des pertes sanglantes une attatiuc tentée pai
l'ennemi resserré à Zenson ; il a été chassé tou-
jours plus au ilele'i de Vemse du fleuve.

Des tentatives de passage exécutées sur d' au-
tres points ont élé immédiatement éventées.

Sur la rive droite du Piave. les 16 el 11 no-
vembre , aous «nions capturé 51 olficiers , Ï2/2
soldats ct 27 mitrailleuses.

m m •
Communiqué autrichien du 18 novembre :
Dans le secteur au nord d'Asiago, l'ennemi

a tenté par une violente contre-attaque de re-
conquérir les positions de hauteur perdues ces
derniers jours. Sot troupes ont maintenu leurs
lignes.

Entre la Brenta et le Piave, nous avons pris
d'assaut plusieurs hauteurs.

Pour les œuvres d'art
On mande dc Vienne au Journal de Genève .

. « Je suis informé, de source autorisée, qu 'or-
dre a été donné d'épargner les trésors d'art
vénérables de l'Italie ct ccla déjà ou moment
du passage dc la frontière par les armées aus-
Iro-hongroises. '

« Ces mesures garantiront aussi la protection
des monuments de Venise autant que l'armée
italienne nc provoquera pas de .tirs d'artillerie
•par l'emploi Ues monument»-pour «les but» mi-
litaires. En oulre. des mesures seront prises
pour proléger les monuments «le* régions oc-
cupées. »

Venise «lonne, d'ailleurs , cn cc moment, un
admirable «exemple cle force d'âme, lant parmi
sa population «jue parmi les colonies élrangèrcs .
Tous les consuls élrangers se sont réunis et onl
décidé de rester ù leurs posles.

C'est assurément un spectacle merveilleux de
voir comment , cn ' pfein milieu du pandemonium
de la guerre , la reine dc l'Adriatique poursuit
tranquillement la tâche de restaurer ses beautés
passées cl dc les conserver pour 3a postérité.
Le plus important de ces travaux consiste dans
U consolidation dc la basilique de Saint-MaTC,
dont le grand «hirnc menace de s écrouler.

La prise do .Tafia
Londres, 18 novembre.

(Officiel.) — Communiqué «le Palestine :
Nous avons occupé bier Jaffa sans résistance
(Jaffa. ville de 45,000 habilanls, est le porl

dc Jérusalem, un très mauvais port. Son com-
merce, qui consiste surlout en exportation
d'oranges, de sésame, d'huile d'olive, de -vin
cl «le laine, est assez important. Jaffa élait unc
colonie .phénicienne du pays ries .Philistins. La
signification . «Je son nom ancien est doutaisc;
les Juifs lui «tonnaient le sens «le « lfl belle » .)

La gnorro sur mer
Daos la mer da Nord

Londres , 17 novembre.
(Officiel,) —¦ lies forcés iégotes anglaises ,

opérant a JléKgoland, ont attaqué des forces
légères ennemies, qui onl pris la fuite,  mais qui

sonl poursuivies. '
Berlin, IS novembre.

(Officiel.) — Pour la première fois depuis
les premiers mois de la guerr», d'importantes
forces navales britanniques-ont lenlé de s'ap-
procher des caux allemandes. Mais notre service
d'éclaircurs 'les a-déjà découvertes sur la ligne
Horns-Itrff-Zcrschctlmg. Une 'contre-attaque im-
médiate d<; nos forces <lc première ligne les a
aussitôt repoussées-, sans - que nous eussions
éprouvé des perles.

Les affaires en cours à Paria

: , . .M. Tnrmel » parlé
Paris, 18 novembre.

(Havas.) — Le ju ge d'inslrurtio n a ieterrogé
6amedi, IL Tnrmel, qui a fail connaître le chif
fre exact «le ses rétributions, 350,000 francs
constituant sa part dans d'importants marché."
passés cn Espagne et <m Italie. 11 ne s'agirait ni
de vente de bceufs abyssins, Oes proliibilions
étant absolues en Italie sur cet article, oi dt
marchés sur des charbons ou «hi bois. Turmel a

commencé ù". donner des Indications plus pré-
cises et a déclaré qu'il s'expliquerait complète-
ment mercredi. Il a expliqué aussi Ja carte pos-
tale portant ces simples mots : « Bon souvenir >
avec la signature « Julie », rt~ provenant dc Ge-
nève, carte qui a été considérée comme un lan-
gage conventionnel. Grtte signature «erait cell<
d'une dame honorable dont il a donné le nom.

Nécrologie
O-j.

Le, sculptent  ÏÉodin '
On annonce la mort du grand sla1uairc-/ran<

çais Roilin.
Auguste Kodin était né û Paris en 1840. Quel-

ques-unes «le ses 'oeuvres rappellent la force dé
Michel-Ange. -, - . -.- ¦

M"" G»orgei Pembrune
On annonce «le Paris la mort dé M°" Georges

Peyrchrune, romancière Elle était née dans le
Périgord, en 1848.L

Nouvelles diverses
Le président du Conseil à Pékin a démis-

sionné, .y. , • .¦
— M. de Hertling, «chancelier de l'empire air

lemand, est opposé.» tout retard dans la réforme
électorale prussienne.

— M. Sergent, vice-goin'crneur dc la Banque
dc France, a été nommé sous-secrétaire d'Elal
aux finances, dans le cabinel Clemenceau.

— M. Abrami , dépulé, est nommé sous-secré-
taiTctfEtat pourr.Vs.effectif. rt les pensions a«
ministère de la guerre fransais.

— I A: mouvement révolutionnaire dans la ré
publique dc l'Eqpafcnr csl peu important.

TRIBUNAUX
U iéettttsit Cochon

JI. Cochon, .«eprélaire «lu syniEcat «les loca-
taires , â Paris , .«r.été . condamné à trois ans «le
travaux forcés pur le conseil de guerre , pour
désertion, .-• ¦

€chos de partout
L'ESPBIT DU PEIMTRE Di CAS

Le chroniqueur «les Annales a recueilli quel-
ques-uns des mots les phis célèbres tou «grand
artiste. N'ous les ajoutons à ceux que nous
avons déjà publiés. "

II y a d'abordées défwlions, certes quelque-
fois injustes. JD-'un maître coloriste, il disait :
« C'est un -pompier qui prend feu. » D'un petit
soldat qui courait dans **-»rue : « Il fait De-
taille !... » '-' - '¦ ..•> , ig

D'un de scs collègue trop pressé d'arriver cl
trop ami kle la réclame : •« Il vole «le nos propres
ailea 1 » ' '»« '* •*** '

Jl -détestait k's èubi.vtcs *T autres modernistes
Gomme on ifui pariait des excès dc la peinture
révolutionnaire :- , JT , : .

« Ma vue baisse, répondU-il. Par ces t'cmps de
eub'sme, c est une hépédii.Otion ! Je pourrai tou-
jours paljwr Ja.peinture>.qunind_ je ne pourrai
pîirs la voir. » ,„ ;¦- ... ',,

Une fois «iu 'il.-visitait vne collection de ta-
blciira, il arrive tlevant une loile de Carrière et
Un ami lui demande son avis.

« On «lirait ume cervelle air Sxmrre noir ! >
déclara Degas gravanent,;.

Une autre fois qu 'un ami il'avait entraîné au
musée GmAavc-Morcau, !.I dit cn «lodclinonl «le
la tétc :

« Oui, oui , c'est très brilJamt, très riche...
Mais, vraiment . Ions ces Uicux antiiqu*» onl trop
dc chaînes «le montro! «
- Cm ancien camarade «l'atelier, -« pompier >
célèbre, toii proposai «lo faire son portrait , lan-
«lis «ju*! ferait) île rien.

t Avec plais'rr , répomdM Degas, ana iv vou s-gar-
derez voire cïuvrc. » ..

MOT DE U F1H
Entre cnfanls^ à JlViris'„'f.f ¦¦
— Le papa «l'Henni a -perdu .un bras à.la

guerre, .maintenant il a unc imain en bois.
— Alors Henri sera .sage pour pas recevoir

(les gifles. . .. .  . " .

FAITS DIVERS
- ¦¦¦'¦¦ - -.» ,ÉT«AN6£R -

- Dans nn am'» île démence
SanifjcU , ù l'aris, «Sans un accès de démence,

un aienlenant d'artillerie, André Bloch, a tué,
«u cours du déjeuner, son oncle, sa taule ct
son frère.

Le lieutenant DlOch avait clé invité à déjeuner
avec son frère Georges,'également officier d'ar-
tillerie, cliez M: Dilisficiin, gros'industriel suisse,
marié avec M"0 Olivetti, Française, et demeu-
rant boulevard de CoutCclles. Le ménage, qui
n'avait pas d'enfants , avait élevé 3«_s deux ne-
veux . Au cours <tu "<léjeuncr cl sans provo«_a-
tions . le lieutenant André Bloch saisit «les TCTO!-

.vers qu 'il avail «tans scs ipochcs, tira sur sa
tante, puis sur son frère, et enfin , sur son oncle.
M. Ditisheim , <p;oiqu.e grièvement blessé, sc Jcva
pour sc -défendre ; mais Je meurtrier s'empara
d'un couteau «le t!able et )c pl«)ngea dans la
poitrine «le son onciè.' «pri tomba mort sur une
chaise. IMmo Georges Ditishcîm cl Georges Bloch
avaient été tués sur Je coup. Le meurtrier des-
cendit ensuite l'escalier, où," rencontrant des
agents, il sc rendit sans résistance. Conduit au
ctjftl 'missaria! de police, il déclara : « Je me suis
vengé de mon état atavique. »

U résulte «les premiers r«ms«ùgnemênts reçus
que cct officier , alors qu'il assurait un service
d'observation sur le front , tomba du sommet
d'un arbre et qu'il étail allcint. depuis oet acci-
«lent, de tToubtos immtaux qui l'obligeaient à
prendre des congés «te convalescence. C'est ou
cours d'une dc s«s pormissliorvi «1 Paris «pill
alla déjeuner chez son onole.

SUISSE
«Prand Incendie

A Hermance (Genève) , un violent iuocndk u
détruit , samedi après mi«li, unc grande ferme cl
trois bâtiments: attenants. Les dégûts atteignent
100,000 fr. Toutes les récoltes som Testées dans
les flammes.

Tné pnr nn train
•Lc train de Lausanne-Brigue a tamponné ct

tué, au passage à niveau de Tcrrilcî , le cordon-
nier Monti , 52 ans. ' ' •

Confédération
U ballottage du Mlttai lantf

Les résultats du scrutin de ballottage pour
l'élection de ¦ trois députés au Conseil national,
dans le Mittelland bernois, ont donné le résul:
tat suivant : 

M. Hirter , 15,963, voix ; M. Jenny, 15,970 ;
Burren, 16,497 ; Licaliti, 13,837 ; HeUihardt ,
13,791 ; Scherz, 11,627. Lcs Irois premiers can-
didats bourgeois , tous trois députés sortants,
sont ainsi réélus.

Les résultais pour la ville dc Berne sont les
suivants : MAI. Hirter, 7668 ; Jennv. 7549 ; Bur-
ren , 7966; Liechli , 9978 ; Bcmhardt , 9963
Scherz , 10.359. Les résultats militaires man
«ruent encore.

Corps diplomatique
Lie nouveau ministre dc Belgique, M. Pclzer,

accompagné de l'attaché militaire colonel- Lefè-
vre et du personne .de la légation ià Berne, a
présenté, samedi 'i midi , sos lettres de créance.
Des paroles «_ordialcs ont élé échangée entre le
président de la Confédération -c». Je nouveau
nrinistre.

* * *
En considération « de son activité de 47 an-

aiïes pour le bien «lu pays », 3c Conseil fédéral
a accordé unc pension «lc retraite «le 10,000 fr.
à M. de Claparède, aircien «mvoyé extraordinaire
el ministre .plénipotentiaire.

CANTONS
TIBSIH

Soixante ans de services. — On nous écrit de
Lugano, -lo 16 :

Hier, M. Arnold Franscàni; de Bodio, qui , do-
puis le 1er janvier 1875, se trouve à Ja direclion
du IV m « ' arrondi9s«mtent fédéral des douanes,
ac«^mplissait sa 60m,> année de services.

M. Arnold P'rarcsçini est Je fils du conseiller
fédéral Etienne Franscint (1848-1856) , dont le
nom est resté si populaire au Tessin. M. Frarvs-
cini fut 'le « père » de l'instruction poibliquc tes-
sinoise. Son fils jouit «le la considération géné-
rale ; scs subalternes l'aiment ct on .peut même
«lire qu 'ils' le vénèrent . M.

La Suisse et (a guerre

StUsiei recrutés en France
On sait que ia France recrute actuellement

tous les jeunes gens .suissœ, nés dans le pays «rt
y Jisibilant , noyant  pas fait Jeur déclaration
d'option en tem-ps vouHu.

A Sainl-Gitlgofph , celle «iéclaration, qui se
faisait verbalement , il ta mairie, joue mainte-
nant un - vilain tour à plus do vingt citoyens
suisses «lomioiliés ct nés à Saint^GirçpJph-
l'rance. Unc partie 'de ceux-ci, donl deux jcuo«;s
gens qui font leur école «le rccru«!s iV Yverdon,
onl «lilja élé' convoqués à Annecy et déclarés
« bons :pour Ue service > .

Des démarches ont «'-lé fuites si Berne, par les
aulorilés valaisannes, jxmr 'régulariser celle si-
lualion. - : . --  • ¦

L» poste misse et les prisonniirs de gnerre
Depuis le mois de septembre 1914 jusqu'à

fin octobre dernier, lcs. l*ureaux «le-.poste «le
Berne-transit et «le Baie-transit ont reçu cB ré-
expédié cn toul., à l'adresse -des prisonnier? dc
guerre, 334,772.081 envois de la poste aux let-
tres ; en outre, ies bureaux de poste «le Genève,
(ambulants!, Chiasso et Domodossola, ont reçu
62,210,645 -paquets pour IM prisonniers de
guerre. On a, «le plus, expédié de Suisse 9 mil-
lions 421,430 Jiilos de pain, ct 8,266,164 man-
dats 'de ' posle, représenlanl .un montant de
118,219,906 fr. 70.

ARMEE SUISSE

fin méi in i i ' ion-Bviaf iHi r tné
A Dubendorf (Zurich), un mécanicien nommi

Dans Hurlimann , occupé'à essayer «les moleurs
d'aviation, a été atteint -par unc hélice «rt blessé
si grièvement «pill a succombé. Il élait figé de
30 ans et célibataire.

Marché de Friboorg

Prixi dit marché du.samedi 17 novembre- :
<Euifs, .1 .-pour .35-40 cenlinu». Pommes de

terre , Jcs 5 Jilres, 55-70 .cenl. Choux,-Ja pièce,
20-50 cenl. Ghoux-fleurs, la pièce, 40-80 cent
Carottes, .les 2 litres, 40-50 cent. Poireau, la
botl«r , , 15-20 <_enl. Epi-nartls, Ja portion, 20-
25 cent. Chicorée, la. tête , 15-20 cent. Oignons,
¦le paquel , 25-30 cent. Baves, le paquet, 10-15
centimes. Salsifis (scorsonères), Ja botte, 40-
50 cent. Choucroute, J assiette , 20 «rent. Carot-
tes rouges, l'assiette, 15-20 cent Butabagas, la
.pièce, 10-20 cent. Choux de Bruxelles, le lilre,
40-50 cent. Champignons, ks H . litre, 70-80
centimes. Doucettes, l'assielfc, 20-25 cent. Pom-
mes, les 5 litres^ 60 cent.-! fr. 20. Poires, les
2 Ul-res, 40-80 cent. Citrons, 2 pour 15 «iï.
Coings, la douzaine, I Xr.-l fr. 30. Noix , le
litre, 50 cent . Châtaignes, Je kg., 1 fr.-l fr. 20.

FRIBOURG
Gcrand Conseil

SESSION DE NOVEMBRE 1917

' Séante du 16 novembre
tSutuJ

" ':'*";*Bui)GKT DE L'ETAT
Lç.Grand Cpnst i l  commence la discussion de:

chap itres du JnidgtrL ..
Service ordinaire

Pecelles. .—r Seclion première.: 3,074,900 tr .
.V. Musy, conseiller d'Etat, présente quelque)

observations .çjjr les. diverses rubrlqiurs de la
s<K:lion. ... ,...

M. Chuard,' conteiller d'Etat , d«mnc des es-
pKcaliofjs. sur, ̂ c capital- dc dotation de» entre-
prises édejjlrKtiies.

M.JAjiti>jnc.t}lorard propose une taxe sur
les. coupes w. bois extraordinaires.

M. .Alfturi(;e , llerset s'associe ù cirtlc proposi-
tion. 11 est «Tâvls qu 'on adopte le même tain
pour le. capital de dotation des entreprises élec.
tri<pics '<jue?ioùr la Banque de l'Etat , soit l(

M. Z,lii!meripann propose une contre-parlie
ù l'.>inps»li s.ur,lea coupes de bois. C'est que le
produil de cet iiiipOt serve à procurer du com-
bustible à .prix .rédluils aux nécessiteux.

M. Dupasqiner déclare que , si l'on veut taxer
les coupes...dê^bois. on «levrait aussi imposer
les « fleuries"»'. De pareils impOts nc seraient
pas équilqbiles.

M. , Barlsch est d'accord a\ec (M. Dupasquier.
Imposer les c'oupesi de bois seulement serail mv
cxc«rptiôn injustifiable. D'autres imposàlioti
pourraient être introduite». En allcndanl , l'orj-
teur Se féK çjlè que le gouvernement ait re-
connu fa nécessité de développer J'induslriti
dans Je canton. H enregistre aussi avec safei
faction lia «Iéclaration de M. Je. <lir<x;teur M
Travaux public?, suivant laquelle l'énergie fol
IriqUe yrodlule dans Je canton doit avanl ït\
élre. coni!|onun«re elwrz nous.

1/. Antoine Morard «xplique qu 'if n 'a vis
l'imposàlùon que des coupes dc bois exlr».
ordjnaires.

M. Ernest Wect déclare que la ville de Fri-
bourg a- -fait son 'possible pour favoriser V
développement'-«le l'industrie.

M. Musy, commissaire du gouvernement, lé
pond aux remarques de MM. Berset et Bart**
Il «wnvierttîriuE-'d'orienler notre jeunesse vers!
commerce «t l'industrie.

Quant à .WmjWH sur les forêts, il est à l'étudi
Le débat est interrompu.

Séance ila 17 novembre
- .-¦, Psitidence de M. Liechti

MOTIONS
JV. Atphontc Gobet fait une moMon d'o^i

proposant çtVrtVrlr les séances 1 8 1i. H , ufa l
de 9 heures.

M. Mas'y, ' Conseiller d'Etal , appuie cette ftM
position, qui ïst adoptée.

M. \Volhaascr présente également une mo
lion d'ordre,"1 «icinaiHlant si la loi sur la chw»
qui figure aux' tractanda , sera discutée durant
celle'¦'seSsîofi:" '

M. Cliiiari; cbiiunissaire du ejouocrncmcisl , &'.
qu'un message 'relatif à celte loi sera dislriboi
à MM: .'les députés les premiers jours dc la
deuxième semaine «le la session.

11 est déposé une motion signée dc BIM. Um
Gutkncciit 'ét^cônsorls , dcmamlant quç l'appreiv
lissage «l'un métier soit déclaré obligatoire poui
tous •les'"' jéûtfas ' gens -habitant le «awton.

. .H Le débat eur le budget
Le Granet- .Conseil continue ensuite J« dixnis-

sion du .scryiçg-ordinaire du budget général de
l'Elat.

•Ilopporl^K : M. Ernest Week.
Dépenses, rr- Section première. — Grand Cen-

seil; _:. 35,500, fr,.
M. le -Rap/sorteur : La commivsion propose

la suppression .<lc la traduction alloniandc «it
bulletio iles.séances et la publication des dis
cours dans .la langue, dont sc servent les ora
teurs.- - ~ .-.;;. -<-, .

M. Musy, direcleur des f-'inonces, propose di
renvoyer lexanym dc celte qi i . -s l io i . pour 1*
moment-de-la- .discussion sur les frais d 'im
pression.. Adopté- . . „ -

Section.îlli-crt Conseil d'Etat et -Chancellerie ¦
80,400 fr.

. ilf.- le Happortcur. La commission propose df
réduire , à. 16,500 fr. (au lieu de 17,000 fr.) lf
posle des Irailemenls du personncj-.do la Chan-
cellerie . -.,. , , .

Af. EmileMfoss demande qu«d est le p*a-soniKl
mentionné, «oys, celle lubrkiuc.

M. Vonderweid, président du Conseil d 'Etal-
dit «ju'il •s'agit du chancelier, du \-i«3c-chance!ier
et de trois .ou «piatne employés du bureau de
la Chancellerie,

M. forche içgrettc que Von n'ait, pas encore
présenté au. Grand Conseil un projet de loi re
visant iea»..traii(anents de tous les emplovés.

M. Antoine.Âforard «sliroe aussi «p» l'on W
peut .pas ctmtinuor ù augmenter les traitemen'-'
par voie Jjudgétàire. La revision «le la loi si»
li« trailcnuMjts.s'impose. U demande dç JaClwi»-
cellerie.plus «le célérité. .

M .Chassot,insiste sur Ja nécessité d'abandon-
ner le sj-slèjue ides augmentations de traitement'
par voie,, t«idgétaii*?. Ce sj-stème peut «lonnei
lieu à des injustices. Il appuie la manière «le
voir de M. Torche.

M. Vonderweid, commissaire du gouverne-
ment, protesle.-quç le Conseil d'Etat nc veut pri
vilégicr peraonçc, H est difficile , dans, les cir-
constances-'actuelles, de fixer une échelle <fc
l r; i i ! e m c n t s. . , .̂ ,

Quant au ,bifl|etin unique des débats, il sup-
primerait ler^ajij «jn'cnVralne la traduction.

Jlf . Torche fail remar«pnn" «jue, par nn simple
vote ù J'ocoasion du débat budgétMPC, on nc



peul décider la suppression̂  du,, bulletin alle-
mand ; II faut pour cela un décret.

La réduction de 500 fr. dans la deuxième ru-
brique est adoptée.

Département de l'Instruction publique
Seclion première. — Personnel": 12,050 fr.
Adopté sans observation.
Section If. — Instruction primaire : 332,292

franc» 40. . '
Adopté, après quel ques rcmanpies «le M. le

Happorleur et :de il. Python, eommlstalrc du
gouvernement. ,

Sclion III. — Instruction s«xondaire : 258,077
francs.

M. Glasson rappelle la demande de modifica-
tion de la loi sur l'enseignement secondaire
qu 'il a présentée dans la .scllon «te mai. Les
Iraitements «les maîtres des écoles ' seconda res
sont insuffisante.

.1» sujet de la Station laitiène, M. -Glasson in-
siste pour que cette école «oit transportée dans
la « province >.

M. Python, commissaire du gouvernement, dé-
clare «pie le projel dc révision «le la loi sur
l'enseignement sccomlainc est en chantier.

M. Blanchard tient il faire remarquer que le
district «le la Singine es", le seul n'ayant pas
d'école secondaire.

Seclion IV. ¦— Enseignement supérieur et éta-
blissements scientifiques : 166,000 fr.
il. Emile Gross voudrait «jue l'enseignement

ek la gymnastique fût mieux subventionné. Le
posle de 800 fr. devrait être porté Û 1000 fr.
au minimum.

.V. Python, commissaire da gouvernement,
[ait observer .qu'il nc s'agit , daiis le poste visé
par M. Gross, «pie de la gymnastique et de la
lanfarc OU Collège.
.1/. Iteichlen demande si le montant de 860 f r.

prévu pour le Glossaire patois est effectivement
paye ou su ae figure que pwsr mémoire au
budget. .' .

.1/. Python, commissaire du gouvernement,
répond que ceïle somme est -versée cha«pic an-
née ou «saissicr du comité intercantonal.

Section V. -. Divers : 23,000 fr.
il. Daguet présente quolqu<s observations au

sujet de cetle section , qui figurait , autrefois
Jans les chapitres d'autres départements. .

Département des archives. —» , Section VI. —
Personnel ; 11,300 fr.

Adoplé sans observation.
Direction de la Justice,,

des Cultes, des Communes et .Paroltset
Section première. — Personnel et f r a i s  géné-

raux : 52,200 fr. . ..... w , -
.V. Bartsch demande d'où provient l'augmen-

ta 'km dc 816 à 4000 fr. «le la rubrique : « Com-
mission et travaux de législation ».

.M. Dcschenaur, commissaire du ffouuerne-
menl, déclare «pie ce chiffre a été élevé en vue
dc ta révision projetée du code de procédure ci-

M. Barlsch voudrait que cette révision inter-
vint sans larder.

.Seclion II. — Tribunal cantonal. : 67,300 fr.
Il, le Rapporteur. La commission d'économie

publique propose dc réduire à 400 fr. lc subside
ii la bibliothèque du Tribunal cantonal.
[ !/. Bartsch défend lc maintien du chiffre «le
« fr. . . . .  :. , . .

31. Dagut.i voudrait que la Chancellerie notât
aacU'ir.cnt les observations présentées par les
diverses directions cn regard des postes du bud-
(ct. Cela simplifierait les observations.
il. le Ilopportcur. La commission d'économie

publique retire sa proposition de réduction.
Seclion III. — Ministère public : 11,200 fr.
Adopté sans observatitm.
Section IV. ¦— Tribunaux d' arrondissement :

19,500 fr.
Les seclions V à VII sont adoptées dc môme,

uns observation.
Seclion VIII. — Défense d' office ': 4000 fr.
.V. Bartsch fait observer que, chez nous, l'avo-

cat perd souvent aes débours dans les défenses
J'officc.

Sf. Maurice Berset confirme cotte remarque.
Au surplus, l'arrêté dc .1900 nc -permet pas aux
tribunaux d'aceowter le bénéfice «te la défense
d'office chaque fols «ju'on le voudrait.

.V. Deschenaux, commissaire du ' gouverne-
ment, fail observer que le décret de 1900 a une
portée plus étendue <pie nc Je croit M. Iterset.
.1/. Beichlcn voudrait que l'on comprit dans

la rubricpic les frais de défense d'office a u
point de vue pénal.

M. Deschenaux , commissaire • da gouverne-
ment, répond quo 'tes frais dc défense d'office
tn malière pénale sont portés «lans tes listes de
Irais pénaux.
Les ««jetions -IX cl X (Département des cul-

le s, des communes et des paroisses), sont adop-
tées saris'observation.

Direction dc I Intérieur, dc I Agriculture,
ele la Statistique el du Conimcrce

l<es sections 1 et 11 sont adoptées sans obscr-
>aliori.

Section III. — Agriculture : 380.500 fr.
M. Savoy, commissaire du -gouvernement,

déclare quo J'on oe peut- «pas «Eminuer les
primes ù l'agriculture qui , dans 'les cîrcons-
lanct» actuelles, doit être encouragée.
.1/. Boschung estime que Je poste de 3000 fr.

pour l'assurance contre la grêle est insuffisant.
Ce subside devrait être élevé dé <25 '% , l'étendue
hl terrain Cultivé'ayant augmenté.
' tt. Moret appuie cette manière de voir, La
JistriolS de la .plaine étant plus 'fortement mis
à contribution ipour Ses oèréaVos,' <>n* devrait cn
l«Br compte dans Jes réquisitions «le fourrages.

-M. Bartsch ' denisinile des explications sur le
chiffre dc 12,000 fr. pour « subsides à l'agri-
culture •.
.'/. Emile Gross voudrai! que le commerce et

«duslrie, qui n'émargent au -budget'«pie pour
•2.500 fr.' _ tfussenl favorisés davantage.

Jf. Savoy, commissaire du gouverneinenl, dé-
clare qu 'il partage la manière de voir de
Mit. Boschung et Moret. Lc subside de .12,000
francs) est versé Ô la société cantonale d'ttgricrul
lurc .

•V. Chassot trouve que la plaine est ilourde

ment imposée par la culture des céréales. Il con-
viendrait d' accorder au producteur de blé une
prime calculée suivant U quanti** de grain ob-
tenue. Cotte prime d'encouragement devrait être
de 6 fr. par 100 k i l o s  de blé produit.

M. Pierre Zurkinden prie le Conteil d'Etat
non seulement de ne* pas augmenter les impôts
sar le commerce et l ' industrie , mais d 'accorder
à ces branches de l'économie nationale des sub-
sides plus importants.

M .  Antoine Motard préconise nn appui plus
efficace de l'élevage du cheval.

Jf. Torche lait observer «pie lea subsides ac-
<-¦:>tdés à l'agriculture nc sont pas excessifs ; la
Confédéralion en rembourse d ailleurs une par-
tic. Il demande au Conseil d'Etat «rétablir UIH

répartition aussi équitable «pic possible entre la
plaine et la montagne, lors «les prochain: . - , ré-
quisitions «le fourrages.

if. Bcnnlnger. Les <_bangemenU «le cultures
entraînent «le graves perturbations pour l'agri-
culture. 11 faut vendre son bétail et « rompre »
ses prés. Jc m'as-socie aux VCEUX de MM. Chas-
sot et Torche.

M. Antoine Motard , «ans méconnaître les 'n-
oonvénients dont souffre la plaine, «lit que les ré-
gions élevées ne jouissent pas non pins de tous
tes avantages de la plaine.

__ _/. Bartsch croit qu 'on pourrait réunir te
poste 8 : c subsides à l'agriculture > , au poste
10 : < subsides aux sociétés d'agriculture. >
il. Eug ène Chatton déclare qne la plupart des

syndicats sont endettés. Il ajoute que le gazon-
ncment naturel n'es* pas à recommander dans la
haute Glane

ilf. Chassot donne des chiffres sur 'les embla-
vures, d'où il ressort que la jpJaine est de beau-
coup plus mise à contribution «pie la montagne.
En conséquence, il propose qu'os ne réquisi-
tionne plus «le foin dans la -plaine, et «ju'on n'y
prélève que te strict nécessaire de paille.

.V. Savoy, commissaire du gouvernement, ré-
pond à ces diverses observations et promet que
Je gouvernement y vouera loute son attention.

Section IV. — Amélioration du sol ; 130,000
francs.

M. Moret «lemande un subside dc 4000 fr.
pour la -construction et l'amélioration des che-
mins de «lévestiture.

M. Savoy, commissaire .du gouvernement , re-
connaît que c el le demande est fondée ; mais «le-
vant 'le-s charges du budget , il ne croit pas que
l'on puisse, en cc moment, ta prendre cn con-
sidération.

il, Dupasquier ajoute <jue Jes comm u ne» de la
montagne coït des frais considérables TOJUT l'en-
tretien des chemins alpestres.

La proposition <te M. Moret <es. acceptée.
L» seclion V est adoptée sans observation.
Département du commerce. — 12,200 fr.
M. Daguet voudrait que le crédât à la Cham.

bre dc commerce Sut porté de 4000 à 7000 fr .
M. Bartsch montre l'utilité «les subsides pour

les cours de commerce.
M. Zimmermann trouve «pie l'on aurait pu

désigner un citoyen suisse pour le poste de secré-
taire de la Cbambre de commerce, ce i>oste fût-
il même provisoire.

M. Chatagny esl hcuTeux) que le gouverne-
ment ait organisé des concours de culture. Il
voudrait qu 'un crédit (figurât au budget à ce

M. Savoy, commissaire du gouvernement, ac-
cepte l'augmentation demandée par -M. Daguet.
CcQe-ci est adoptée par Je Grand Conseil.

il. Bovet émet Je vœu que la direction de l'In-
térieur continue à la Société lie bains -ei des ca-
notage d'Estavayer Je subside versé l'armée der-
nière.

M. Kœlin appuie ce vecu rt demande que le
Grand Conseil autorise Je Conseil d'État à verser
à la Sociélé du Sanatorium lacustre d'Estavayer
Je montant de 100O francs pour W18.

.V. Paul Morard estime quo le iposte 2. de la
section VI c Poids d mesures, commerce et in-
dustrie > , doit être scindé.

M. Sanoff, commissaire da gouvernement, ré-
pond que ta société «les bains et de canotage
d'Estavayer a tout l'appui du gouvernement.
On tiendra compte aussi de réservation de
M. Paul .Morard.

La séance csl levée à midi un quart .

Conseil d'Etat
Séance du 16 novembre. — Le Conseil ac-

corde à M"* Marie Bruihart, à Praroman,
une patente l'autorisant à pratiquer Ja profes-
sion de sage-femme dans te canton  de Fri-
bourg.

— U autorise la commune d'Alterswyl â
lever un impôt supplémentaire, oeHe d"Esmonls
à procéd«!r à unc ac*juisition d'immeubles et
celte de Saint-Martin à contracter un emprunt.

— Il approuve les plans et devis présentes
pour l'assainissement des terrains sis au tieu
dit : « Forstmatle > commune de Champagny.

f M. Joaeph Philipona
Un deuil soudain vient «le frapper la Banquo

dc l'Etal, dans des condilions particulièrement
émouvanles. M. Joseph Philipona, contrôleur
dc la Banque, a été .foudroyé par l'apoplexie,
hier dimanche, à son domicile, un peu après
6 Iteures «lu soir, au moment où til venait dc ren-
trer r.hpz lui

M. Philipona n 'étant âgé «pic de «juaranic-cinq
ans. Il avait -fait scs éiu«les aux collèges de Fri-
bourg cl d'Evian. Il «mtra ensuite coimne comp-
table au service de la maison Genoud ct Pey-
raud, à Buïle. d'où il passa au Crédit Gruyérien.

M. Joseph Philipona fut ensuite appelé par Ja
Banque de l'Etat aux fonctions de caissier dç
l'agence de Bulle. ïl y demeura huit ans, puis il
vint , cn mars 1899, au siège de l'étaiblissement
à Fnbourg. L année suivante, il fut nommé se-
crétaire du conseil d'administration. Employé in-
telligent et appliqué, il fut promu, en 1908, con-
trôler de la Bawpie.

Avant que ses nouvelles fonctions n'absorbas-
sent son temps, M. Joseph Philipona avait té-
moigné un vif intérêt ù Ja politique active ; il
.avait Ù c«mtr le progrès de la cause conserva-
trice dans Ja ville «te Fribourg ct , dans les cir-

constances importantes, il lui donna nn appui
dévoué.

I i Technicam de Friboarg
Une nouvelle série d'examens a eu lieu der-

nièrement à notre école technHju*. Ont été
admis it subir le V™ examen de diplôme :
MM. Charles Dopas<piier, <te £ui!e ; Jeau Kess-
ler, d'Allerswyl. Un apprenti snenuister, M. Aloys
Fontanaz, de Tintexki, a subi son examen de
fin d'apprentissage et a obtenu avec la mention
< bien > le «JipJôme d'ouvrier -menuisier
ébéniste.

Chex ici peti ts  Be lire»
C'était fête, 'jeudi, chez les petits ' garçons

belges de Villars-les-Joncs. Les dévoués maîtres
qui s'occupent de ces soixante bambins.-lès réu-
nirent, le matin, dans ie réfectoire de la mai-
son, et l'un d'eux leur rappela «jue c'était la
Saint-Albert. 11 expliqua aux petits déracinés,
privés des douceurs du foyer lannUsxî, qu'il leur
reste, après Dieu, un père sur cette terre, le père
de la grande famille belge dispersée, le valeu-
reux rt magnanime -Albert Ier. Ht «elle évoca-
tion du roi-soldat, faite en paroles toutes sim-
ples pour que les enfanls la «comprissent, éveilla
dans ce petit monde une flambée de joie qu 'en -
t re t inrent  encore des morceaux de musi que vo-
cale rt instrumentale.

L'après-midi, il y. «nit promenade à Tavel,
avec pique-nique à la Taverna, et dc nouveau
des chants patriotiques. Ce furent «les heures
lumineuses, qui resteront «lans la mémoire des
chers petits comme des rayon,  au milieu des
ombres de l'exil. > • - ¦ ... - - •

Ln. croix de guerre A oo interné
Jeu«li, 15, M. le <*>rmnandant Gay, préswient

«le ka Commission régionale à Bulle, en présence
tte nombreux: officiers et soldats .français et bel-
ges, réunis au Foyer français, à Frlbousg, a Te-
rnis au soldat Pierre Rigoutet , «lu 9"" ïosâaers,
la croix de guerre, <}uc lui avaient value sa con-
duite courageuse et une grave blessure reçue
dans les Axd/ewies, le 22 août 1914. Après avoir
lu la citation élogieuse de iia division, qui décer-
nait au soldat JligouJet cette glorieuse décora-
tion. Se commandant Gay adressa à tous quel-
ques paroles vibrantes de soldat et «le patriote ;
après quoi, tous les amis vinrent féBciter le nou-
veau «iécoré et lui serrer la main.

IA colonie polonaise
Samedi 17 novembre, à l'oo<_asion du premier

anniversaire de la mort d'Henri Sienkie- .vicz , u»
office solennel pour-le repos «iè son âme a été
célébré à la chapelle tie Miséricorde. Les amis
et admirateurs du grand écrivain s'y trouvaient

Carton de pain
pour le mois de décembre

Communiqué de l'Office de ravitaillement ;
lia » Département militaire fédéral s'est vu

dans l'obligation de réduire la ration dé pain
allouée à Ja .population pour 4e mois «te déoem-
bre ; en «iate du S novembre, il a «léciiié dfe fixer
la ration normale d u d i t  mois à 225 grammes
par jour, pour tout habitant âgé de deux ans
ot plus. Les «artes (te décembre étant déjà par-
tieltemtmt imprimées sur. la base «te la ration
primitivement fixée de 250 grammes, l'Office
fédéral du pain a fait oblitérer,  d'une manière
très visible, un certain nombre de coupons de
25 ct «te 50 grammes, correspondant .'_ .:_ di-
m i n u t i o n  de la ration journalière et représen-
tant, pour te mois complet, un total <te 775
grammes. Ces coupons oUitérés ne seront pas
valables et devront rester attachés au talon de
la «_arte.de pain . Le» boulangers, pâtissiers, hô-
telrors, marchands dc farine, 'meuniers, etc., nc
doivent pas accepter ces coupons contre mar-
c.handisp. - - . - .'

Chan Otege dea igllaea
Sa Grandeur Monsrtgntmr f'Evftgue «Ju diocèse

pubfflo l'avis suivant «fans la Semaine catholique
dc cc jour :

• L'importation du «hra.st><Sn devieoA de pJus en
plus difficile rt mcuiace «le prendre ies propor-
tions d'une oiiijiiit pubtëque. Déjà les Autori-
tés enites ont pris «tes mesures pour restreindre
Je chauffage dc certains loraux publics, afin dc
diminuer Je moins . pos«ihlo Jes provisions de
combustible «lont nous pouvons disposer. Peut-
être sc verront-elles forcées d'interdire la chauf-
fage d-os "églises poar réserver à 'la eu_U-on «ftjs
aliments le «xmtbustible dispixiible.

En je é.i-r.ce de la gravité de la .- -- i l un  tion. .Nous
dcroantlons que, peœtanfc <ct hiver , on «e
c h a u f f e  pas les églises .qui «snploient, pour leur
chauffage, «tes dharbons pouvant Mrvir à.la
cuisson des aliments ot que l'on doit-imp«>rter
dc 8'élranger.

C'est un sacriKoe que Nous -demandons aux
fidèles dc œrtaines paroisses, .Nous somme* per-
suadé qu 'ils saurowt l'accepter avec géoérosité.

f PlacMo GOLLIARD,
Evêque de Lausanne et Geriéue.

Tirage nuancier ..
3>e soixante-quatrième tirage des primes «tes

obligations de 4'«anpr'unt «te 8 ni i". lions dc 1895
a eu.lieu de 10 novembre.

La prime dc 10,000 fr. est échue au n° 18 ;
celle de 2000 <fr. au «° 18230 ; coi'.e <te 1000 fr
au n° 67355.

Prime de 500 fr. : nM &1053, &1591, 5668C
6035G, 70164, 70684, 71539, 73744.74707, 74869

Prime de 400 fr. : nM 13054 , 28071, 46192
56266,57083.

Transfert de bnreanx
A parlir d'aujourd'hui , te& bureaux do la <;arte

de pain -et du sra-rice «les «lenrées monopolisées
sont transférés vis-à-vis de la Mai«on «le vMle,
n° 144, au rez-de-chaussée.

DERNIÈRE HEURE
Bur le front eooidental

ParU, 1» novembre.
(Havat.) — Sur les fronts français et anglais,

aucun événement important à signaler.

Bulltlin MgUU
Londret, IB novembre.

Communiqué cdSidel du 18 novembre, à
11 heures da soie :

Un fort détachement a attaqué, à l'aurore,
nos tranetbées vers la ferme «te Guiltemonl, an
sud-est d'Bpéhy. Il a réussi à y pénétrer en
i i- ,-!a;i .- , points. Soi troupes, contre-attaquant
en terrain déoonrerl, bnt rejeté l'enijemi «près
un vif engagement et fait des prisonniers.

A la suite d'un <x>up de main exécuté sur nos
lr.- i r . rhe- -, au sutl-est d'Avrincourt, «pieàques-nus
«te nos homsnes ont «iisparn.

Activité hshitueZe «tes deux artilleries sur le
front «te bataille

ConMnnca d»s Allié*
Londret, 19 novembre.

(Hovas.) — Lord Churchill est parti pour
Paris, où il conférera arec M. L<*ucheur et le
général Dall'Oglio.

Tokio, 19 novembre.
(Havat.) — Le Japon sera représenté à la

conférence de Paris par le vicomte Chinda el
M. Mastoni respectivement par sais ambassadeurs
& Londres .et & Paris rt les attachés militaire et
naval des ambassades.

. Un mutait dt M. Wllton
lAtndres, 19 nooembre.

(Havas.) — Le «xilonel House a reçu un
message* de M. 'Wilson «léclarant que te gou-
vernée..en! «tes Etais-L'nis considère l'unité des
plans de contrôle entre tous Jes alliés des Etats-
Unis comme une condition ««seutielte d'une
paix permanente et satisfaisante.

M. Wilson is 'y y ù i f . que cette unité «teit ètre
réalisée si ea veut q-.ie tes ressources «tes Etats-
Unis soient employées au mieux «las intéTdtsdes
Alliés. Il «lemande au colonel House de con-
férer avec Ses chefs «les gouvernements <d£és,__ -.f_._i «l'établir une coopération plus étroite.

M. Wilson demande, en outre, au color.ei
d'assister à le première réunion du conseil su-
périeur «te guerre avec le général Blsss, en «pia-
lité «te conseiller technique.
^..espère que la réunion aura lieu à Paris

avant la fin du mois.

Dan ta mw du Kord
-' - . . Berlin, 19 novembre.
(Off iciel . )  — Ainsi «pie nos forces navales ct

n«» avions l'ont établi irréfutablement, six
grands navires de combat (vaisseaux de -ligne
ou croiseurs cuirassés) ont pris part , du cété
anglais , à l' engagement pendant la poussée an-
glaise dans la baie allemande, le 17 novembre,
outre un asser grand nombre de petits croiseurs
et de contre-torpilleurs.

Le commandant naval anglais aura su à-quoi
s'en tenir à ce sujet, contrairement au commu-
niqué officiel de l'Amirauté britannique, qui ne
parle «pic «te forces anglaises légères.

De notre part, nous avons répondu aussit6t
à l'action-des Anglais, avec des forces corres-
pondantes, qui ont déterminé l'adversaire à la
retraite.

L'ne série de projectile» ont atteint les con-
tre-torpilteurs et navires ennemis, ainsi qu'on
l'a observé incontestablement.

¦Nos ti'.ireu ont aussi bombardé les grands
navires anglais de combat

Sur to Iront ds Macédoine
Londres, 19 novembre.

Communiqué officiel du corps de Macédoine :
A'«w troupes ont exécuté, le matin du 17 no-

vembre, un raid réussi contre le bois au sud-
ouest- d'Akinuari, au nord-est du lac Doiran.
Elles ont fait des prisonniers et ont infligé des
pertes & l'ennemi.

Le mauvais temps a empêché les opérations la
semaine dernière.

U protection dti œuvrw d'art
Vienne, 19 novembre.

(B. C. V.) — Du quartier de gu«rre de la
presse :

Rel a lieraient aux app<& lancés par la presse
suisse, demandant qu 'on intervienne pour la
protection dea monuments artistdquiss de l'Ita-
lie el surtout <fc Venise, on fait savoir «pie, «lans
«se cas, Je <x>mmandemeot de l'armée est plein _¦•
ment co:-.,cien; de sa responsabilité vis-à-vis de
tout Je monde civilisé.

De sévères 'instructions ont déjà été données
à ce sujet à toutes tes unités opérant «lans les
territoires occupés, afin d'empêcher tout dégât
inutile et intentionnel «tes œuvres d'art.
. En outre, il a déjà été veillé aussi à la conser-
vation «le ces œuvres el des spécialistes <:h«jisis
avec som ont étô envoyés dans les territoires
occupés pour dresser l'inventaire dc tous les ob-
jets précieux el de faire des propositions pour
d'autres mesures appropriées.

D'autre part , toute responsabilité est naturcl-
lemeat déclinée pour les dégsHs éventuels surve-
nus par suite «tes événements de la gu«_Tre, qui
ont eu lieu à la suite de la retraite pré«àpitéc «tes
armées italiennes et du désarroi qui cn est ré-
sulté dans les autorilés et la population civile,
dc même que si, par suite peut-être de mesu-
res défensives de la pan «lu commandement ita-
Iten, des édifices ou des monumisnts artistupies
devaient, à l'avenir, être placés irrlentitmnelle-
mttvt au centre des événements militaire*.

Japon at Amfrlqu*
Tokio, 19 novembre.

(Officiel.) — Le Japon a cité obligé de sus-
pendre tes négociations qu 'H poursuivait à
Washington pour la supprcission de l'embargo
sur les expoTtatconj d'acier à la suite <ie l'im-

possibilité de donner satisfaction aux contre-
demandes des Etats-Unis.

Les Etats-Unis consentaient à fournir 150,000
tonnes d'acier en retour de 250.000 tooaes dt
bâlimentsi du Japon. iMais les Etats-Unis (fixent
comme limite d'âge des bâtiments «le 7 & 9 ans
et Je prix â 170 dollars par tonne pour les bâ-
timents construits et à 200 dollars pour ceux en
conslruclion.

Hejrté sur ses propres ressources, le .l;.-. >-os-
croit devoir en avertir ceux qui sont intéressés
depuis si longtemps dans cetu-  affaire.

Lai cheminots arcntlas
Buenos-Ayjes,. 19 novembre.

(Havas.) — La Fédération «tes 'cbenxnots a
décidé de se mettre en grève demain matin, sur
les chemins «te fer «te -l'Etal el «te l'ouest.

Abicrpfion da chlarafaraa
Vienne, 19 nooembre.

(B. C. V.) — La Correspondance Wilhelm
annonce :

Sept prisonniers de guerre lusses «pii étaient
occupés â «les travaux i la gare dc l'est ont ou-
vert un baril qu'ils croyaient plein dalcool et
qui contenait du chloroforme. Ils en ont con-
sommé.

Deux «tes prisonniers ont swxombé bientôt ;
les cinq autres sont à l'hôpital.

SUISSE

Mort do colonel Audéoud
Locarno, 19 novembre.

Le colonel An déo ad est mort ec
«nniiii . d'une crise da cœar.

- Lts  ûmtat-irss A Zurich
Zurich, 19 novembre.

La Municipalité adresse un appel à la popula-
tten, l'engageant au calme et invitant aussi la
presse à faire son possible, afin que les mesures
d'ordre extraordinaires puissent être prompte-
ment révo«Tuées.

Calendrier
Mardi 20 NOVEMBRE •

Saint FÉLIX DE VALOIS , confessenT
Après avoir vécu «pielques années avec Jean

«te Matha , saint Félix fonda avec lui l'Ordre de
la Très Sainte Trinité, pour ie cachât «te cap-
tifs. - -

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chœur mixte et orchestre de Saint-Xtcolas.

— Ce soir, hindi, à 8 h., répétition générale
pour la fête de Sainte Cécile.

Gym. Hommes. Ce soe'r, hindi, â 8 fi., Jeçoo
au local des Grand'Places.
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hématoaène
1 et vivifiant Ë
\ sans rival m
^L 

tn vente dans les Éf
^̂  ̂ pharmecies _£r

Baves le

STIMULANT
Apéritif au Vin tt Quinquina

Haute valeur nutritive
Arôme délicat et poissant
Prix modérés
sent les qualités princi-
pti\c3 du succédant de

café hygiénique du IBI i s

KilSftJSRK JUH BDBtifitchor» ! • BcoaM «tm»u- ~ Q -Tf *"
TtlSM hnÏM >). (Marqua déposé»)

En vente dtns les épiceries 1 Fr. i . i  o , en paquets
as 500 gr. ; i défaut, demandes i . T. pi U UsU
des dé p ôu aux fabricants :
Usina» de produit» alimentaires 8. A., oilsn
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Mulama Louise Philipona-

Bejdoax et ses enfants : Cécile,
Jutes, Uuimlr, Osroliue et Lucie,
i Friboarg ; Monsieur et Madame
Caiimir Philipona, 4 Vuippens ;
Monsieur Bt Madame .Hèaii .Phi-
lipona el leurs enfants, i Vuip- ;
Bus ; M.-. . '. ame. veuve Alodie .

Boocd-Philièori» et ses .entants, '
à Vuippens; Madai» ètMonsieur
Romanens-Éhiiipotaa. -t. Vuip- i
cens ; Mademoiselle Annette Phi-
lipona ,' .ï Vxiippens; Madame
M»gria-PhHiporia t»'»» .fille , V
Broc ;: -Monsienr Jean-Joseph I
P&ilipona et son fils , à Vuippens;;
Monsieur Adrien Philif ona' et ses
enfanta;, 'à " Vulpp'e lis ; Madame '
Elise Philipona et ses eûfànfs, >'
Vuippens ; les familles Seydoux
et Dupasquier, i Balle;.Qenoud , -
Serdoax et Vaucher, 4 Frihoprg;
Aifenlanscbe jg, t Balte , .-ont la '¦
Itrofonde doplenr 4e-'slre pari de •.
a perte .irréparable qu'ils vien-
«-.-„'. A'ijjtoavei u.! I» peraonne :' ;

Monsieur Josepb PMlipona
contrôleur delabstnque de l'Etat
l « î i t U r .-r-i _r.O ,if-:- -.. -; , '.-'.:. - . ;. '. - .
trire, beau-frète , oncle, nevea e(
cousin , décida subitement le IB
r-.o- .- i ml r .- . 'dans sa s , . '- ' année,
muni des secours de la religion.

L'office d'enterrement aura lieo
fc Flil-mg. à I ' .; - .;-.;¦_• ! ù- OtlU ,- s,
mercifdi SI ' novembre, à 9 % h.
dnT»ai:.

D paît du domicile mortuaire :
Hiohemout , 5, à 9 Yt h.

Le pré'ent avis tient lieu de
lettre de taire part.

R„ », P.

La Musique la < Concordia a
à F r i b o u r g

a le regret de faire .part du
de( is de

Konsleur Josap li PMlipoaa
Contrôleur

de la Banque de l'Etat
Membre tionoraire

décédésoUtementle 18novembre.
Les funérailles auront lieu mer-

credi , 21 novembre, 4 9-X .b., eu
l'église du Collège.

' Départ du domicile mortuaire :
Richemont 5 , i 9 '/« h.

R. I.*».

"T"
ta Musique « Landwehr »

Friboarg
a le regret de faire part du
décès Us

Honsitm Jostpb Philipa
Contrôleur .

de la banque de l'Etat
Membre psttif

décidé subitement le 18 novembre.
L'office d'enterrement aura lieu

en l'église du Collège , mercredi
SI novembre, i 9 H n. dl matin.

Départ du domicile mortuaire :
"Richemont 5, à 9 Vt b.

R. I. P.

T"
Fédération des »cieurs

de la Suisse romande
(S se t ion Fribourg)

Noua avona le wgret de Mire
part de la mozt de notte cher
collègue

Monsieur Fernand STERN
scieur, marchand de bois

el membre de notre Comité
L'enterrement aura lieu mardi

SO novembre, i 3 •¦', b. da matin ,
aux Atbognes.

fl. i."P.

'"T"
L'office dé septième pour le

r f i ¦ .--a de l'fcme da

Monsieur Basile Reneïej
aura lien lo mardi , 20 novembre,
i g Vi beures, i l'église de Sainl.
Nicolas.

R. I. P.

UNE PERSONNE
de tonte conEanoe, connaissant
parfaitement la cuisine , de-
mande place de cuisinière,
pour le 1'' décembre, dans fa-
mille ou pension.

Adresser les oflres : Henu
da Bon Conseil, lt, rue dt
l'Hôpital. P 6020 P $875

ïNOUVEAUTÉ !

kWg - ^ ^ '.f C' éotrper et ra-
lCTf-̂ f-.-i_£-'_i_i-' - . ge ' avec une

finesse extrême, forteinent ar-
genté, à 6 tranchants Fr. 1.75 .
solgoé Fr. 5.85 j i 12 tranchants
Fr. 6.S0. Luxa Pr. -9. êlulcuto
Vm M Kn « e: i , -1  ¦ r .... . -. ., 1 4  1..
mes Fr. KO: .Véritable Gillette,
Apollo, Auto-Strop, 4 2« tran.
ebants Fr. 25t lames de re-
change depuis tO i- .-.-itimes. Ré-
parations et algultates en tous
genres. Lonis ISOIIY, fa&ri-
csnt, FAYKftNK. — Catalogne
gratis et franco. 1529

Madame Lulalie Dewarrat a
Bossonnens;:

Madame et Monsieur François
Savoy, à Attalens;

Madame et Monsieur Boiisli-
Dtwàrrat, à "•.";-.- .- ;. :

¦Monsieur et Madame Henri De-
uràirrat- \ic- .•.':.-..y. i. -Bossonatts;

'Monsieur ct Madame Paul he-
v x;:::,. - i 'ii! DO !, » Bossonnens ;

-.Madame Luoia Ilartminn-De-
ivairat, à Domdidier ;

Monsieur l'abbé Jean-César
Dswsirral, k Domdiliér ;

lotit part i leura parente,-amia
•t connaitsanoea de la perte 'dou-
loureuse <;:. ' .i. viennent de faire
en la personne de

MOMSŒCR

Hyaclnliie DEWARRAT
leur bien cher époux, pète et
beau-père, décédé, muni dei
.sacrements ds la saints Eglise,
'ôimainche matin, -., liossoDnena,
après quelqaès jours dé maladie,
a L'Age do ti ana.

L'ensevelissement aura lieu;*Attalens, le .mardi 20 novembre,
i .'¦'f i  heures.

Cet avis tient Usa-de- lettre à»
.faire fait.

R. I. P. .

VOUS TROUVEREZ

â destination de tosis pays

Maison A. JHURITJH
Siège social a GEXÈVE

Succursn 'io : FRlihtMtQ -Téléphone 3.69 -
;Rue '.de litJniversité, 6, et Rue du Lycée

CERCUEILS « COURONNES
en tons genres, tarifs très modérés

jpittgea - Articles funéraires
Dépôts $. BULLE : Louis PASQUIER, «wrisUln

» BOMONT : Charles CLÉMENT , ébéniste
» CHATEL-ST-DENIS ! Eaàilé BCHRCETER. :

LIS PASTILLES MOUSSE D'ISLANDE
de Lonla i:i.\z, «onùaenr

tehez MM. Boorgktiecht et Gottrau ; Eigenmann-Chatton , Lapp,
Boschung, rue du Pont-Suspendu; M"?-Marie Bruihart, rue ne
la Samaritaine et cbez M. Felder-Neuhaus, rae da la Neuveville.

I! ISons M 6 mois II

Au porteur , intéréta payables à l'avance. — I tnmjpe Coin
merolnJe et Agricole E. CJilHtY «dt C \ :>:;:i,v.r»,;.

Grande ïente M bétail et cMâail
Pour cause de cessation de bail , on vendra .en mises publiques,

lnndi IS novembre, a 1-beare précise dn jonr, 'devant le
domicile du aoussigné, i Onnens : c] létes de bâtait : 39 mères-
vaches portantes ou vélées, .dont 3 vaches .grasses, 3} i ¦'. :¦-» ¦¦- jeune i
bétail dont uns partia portantes, 3 paires de bœufs d'u n i  trois ans, .-t bœuf de 3 ans. La majeure partie de ce bélail est «la i - i ' .-.ii de .
montagne. Le même jour , oa vendra environ î5,000 pieds de foin
H l l^. r

11 L.V f n m m m m m  Llmmi.ms.
Lo Mercredi S décembre, i, 1 heure du jour, on vendra :

4 bbevaux de .trait , t jument portante aveo son poulain de 5 moia
aUsl que tout le ehédail , savoir : 7 groa chars ;•¦ j ¦¦::.: . ,1 gros ohar.
pour cliarrois , t caisse â purin, t ebar é pnrin avec fuste neuve,
en:::;. - s v.:, \ n . .- ¦ • . rouleau, i ¦-", -. '; ;:..-.:¦ , faneuse, colliers de vaches
et de chevaux, ustensiles à lait et quantité d ohjeti tiop long à
détailler. P 57ts5 F 6617-1300

L'exposant : .1 ,:<x<\\ ».:- s '. :.: .< IH-î U , n num-iw

POUR VOUS ASSOUPLIR
et POUR VOUS RÉCHAUFFER

prenez deà leçons de

Culture physique, boxe, luiie
obrz FBÉDÉBIC I.A r<ti , profeaaeor dlpIAmé

rue de Romont, Si. — Tél. 2«8

Traitement de tontes leg maladies eMqneg
par les plantes, d'après les eiùes .

Docteur Robert ODIER , Coutaoce, -7
QENÈVE

'-.'i-snt données les difScultéa actuelles de voyager, i ¦-. l> : 0< U <T
suspend momentanément sea consnltations & Fribourg et lt titille.
Xlcôntlnoe léa traitemental p«r eorreapondanee; envoyer
lee urines a l'adresse ci-dassus. ; ¦; -i ; - ; ; 07

Sur damande, envoi du nécessaire peur l'expédition.

if mai §aîé Continental
•n face de la gut, FRIBOURG

Tenancière .- f k .ua j tnitbiail

j ^wTMBRmimMBwr
du célibre piaoo>violon artistique

PHH0LBZT-VI01JNA
Modèle de TExposition de Beroe - Orand"Pr«

Agents généraux pour la Suitte : t'A (i <t <; '• . HA ï- .
Pépit pour U Suites frinçïUe, k fitfUe;

Changement de programme chaque semaine

Jeune Olle instruite , de
la Suisse allemande, connais-
sant passablement lo français,
demande place comme

dame de compagnie
Elle . n'exige pas un forl

gagé, '.;.:.: i (le bona soins.
"Offr. sousehiar*aO. "F. 710 '/.

t .k OrelI.Fttafdi'Aiinoncea,
B Zurich. 58SG

035 wmm
pour époque a oonvecir, un valet
de cln;i:iij .-c- da toute recom-
mandation, &79QS

Offtes àoua P 5920 F à Fufcli-
clfas S. A., Fribourg.

Taillcnse diplômée
•TraivaU jwpmpt et.̂ gné.

Se :, ,- .- ':-,r. '- -' ,
M"* .'.«-l uuiit/. -u"U'i.j - . W° 39,
( . : - ,!¦ : . ' ;-•;, . , l'rlliom!;-

ON DEMANDE
homme d'âge mnr pour Inlé-
neai etja-dinage.

S'adresser aous P 6831 F i £u-
blibiJas S. A., Fribourg.

LA PLUS JOLlEIPARliRE DE li FEMME

LA M A I T R E S S E  DE MAISON. — Avant  mon chocolat , mon chr .pcnu
mon cfillicr , dor.ncï-moi le l lacon dt.ÇHARBÇN JDE BELLOC. C'est lui qui
mo donne de l'appétit, de-bonnes digestions et une bonne santé ; et-la santé,
voyez-vous , -c'est -la plus Jolie parure d'une femme.

.-L'usage du Ohar^on de Belloo en pOVdrç Pjrlk du Bacon de Ofaârbon de Belloo «n
ou en pastilles sutHt Cour ga<Srir en «quelques poudre :3 (raues. l'rix <i- - 1-- lu- '¦ '-: ¦¦'.¦• Pastilles
Souts les maux d'estomao .et tles .tnalatliqi Belloc : 2 lr. 10, — Dép ôl général : Mol-
lea intestins, entérite, diarrhées, etc., m^me son FRÈBE, IB, ro» i ne ob , Paila.'

îles plus anciens et lés, plus rebelles a te nt
autre remMe. Il produit une sensation agréa- PÀTilTâTT ta.VltteiiS. -rtieO.B'e-
ble dana l'estomac donne de l'appétit, sceé- .fJBm\J-Silm.\J oOlod, â -«enèwe, -agent
1ère la dige8tlon et tait disparaître la cons- général pour Ja Suisse, cavçle-.* .titre.gra-
tlpatlon. Il est souverain contre les pesanteurs cieux et (it.rto pu Li r-';- t.- ,' i J ; ..:- -
d^atomao après les repas, Tes migraines tUlon de CHÀBSOM HE ÛK&f.OO .(pO«l-
résultant .de _ „̂ »uv̂ ises digestions, . \\ea . dst, ou une petite botte da t'ASTïttïS
ùgrenrs, 1» renvois ei toutea lea àBeottona iii:u,oc à toute jjersonhe «tûl eb. -bit la
nervèuies 'da l'eaMmao ot des Intestins. ' ¦ demande de la part de /..'¦• Liberté.

Ii:.- VBMTS CEBZ : MM. Jtonrfliïiooht el ©ottrur., Ph&rmscie Centrale , rrlhonrc-

ON DEMANDE
Sour-ùn petit ménage, une jeune

Ile sachant cuire et «̂ nnaugant
les travaux d'un ménage soigné.
. 8'odreaajr soi» T'«6H F k

•Publicitas S. A., Fribourg.

OS DK31AXDB

1 scieur
ohez SI. <Haarlee Bochnd,
Moulin» ti\eut, Matran.

Qn doncKriit des V. ¦¦: ara et on
prendrait des travaux de

fliiloppl
Àdr. Isa offres sous P 5988 F k

l'ublicllas S. A. Pribourg.

BANQUE ]

1 llllll
5oettilé anonyme

-Maison (ondée en tSTl
Ia plus ancienne maison saisse
traitant U branche

dès valeurs â lots

La moment â'aclBter est Tenu
Achat en commun de
500 obligations

do canton Ht Fribonrg 15 fr. 1S02
Titres ga ran t i s  pnr  l 'E la t

Nqtre bomblnaison inédits
piocore dux souscripteurs de
délies chances de gains et de
réelles perspectives de plas-
ràiue.

Yersement 6 fr. par mois
Proportion :

UN GAUNÂNT sur DIX
MT Iwidii irtuèetu TW

A VENDRE
une .i n me ni , 1 -o t i rc  ..pour le
trait , ïgéfc j l  ans, pas de piquet.

H'itlresser i Atthnr .Per-
rottet, l.u:: i iorrr , <, i i l l l> .

A VEN3DRÏ2

m metèor électri que
3tt HP.I10deVolt«lrlphaaé> ,
chez t.- , HtaeMj ,-route.de la
Olùne, Fribonrg- blOl

A LOUER
fl ta ruti «lc Bomont,
un beau mpaasin avec
arrière-magasin; 5881

S'adresser par écrltsoos
P 6012 F A Publicitas
8. A., Filboarg.

mm DE PRÊTS
sur gages

AUTORISÉE PAR L'ÉTAT

me Cavfîinr , 6
— LAUSANNE -

Meubiçs> lingerie, bijou
t:r iû , horlogerie et divers
Prix tris avantageux.

Situation offerte
Jenûe homme voulait a'éla-
'blir. On vendrait , ebsuite de dé-
cès, anperho auten&oblle de
•location . »v£o \j::.:.:: -. .clientèle
dana ¦.-.»:. -. .. ', » -, '. ] [ . - de la Saisie
romande. Aflilré iérieuie. Forts
hénéfices . On apprendrait a con-
duire gratuitement.

-Offres à 11. Jaecond, oulca;n'.ssieur, Berjièret, 18, Lau-
aanné. 5884

0H DMA1DE
un <i i» i ios i  ici . uc au courant du
rr\ice -inMirWur e\ connaissant

a soins à donner au jardin.
.S'adreaser i JJt J»h. de

V.t -c - i - ,  â Jolimont, Friboarg.

¦On demande dtns une pttite
lamille,

une jeune fi/fô
aérieoss et -honnête, pour toat
faire dans le ménage et aider BU
-magasin. 5869

^adresser par « i - r i r ,  don-
nant références sons V 6008 F
4 Publicitat S. A., Fribourg.

ON DEMANDE
une llllc poar aider au ménage

d'adresser toua P 6038" F S
Publicitas S. A., Fribourg.

RAMONEUR
On demande un apprenti.

rr.îiiouci! r.
Pour renseignements, s'adr»s-

ser ci- .c; SI. Joseptk l'itmiua ,
i \ ni.» ter n c ns-«> :i-<! 's,,,/. .

. leuni-  homme expérimenté
désire place de

Yïlét-ciiisMer
de préférence chez personne
seule. J891

S'adretser i Publicités S. A.,
liulle soua PlWS B.' .mm
de 10 ans désire entrer dam
famille catholiqae .ponr sc .per-
.' _- .- i ir. - t i . .- «lans les ttavaax dn
tarage. Vas ie salaire, mais
traitement familial. 8903

S'adresser i M. !e C'uté , à
A «".cii, près lUUe.

Leçons d'allemand
Qui donnerait des leçons d'al-

lemand par méthode rapide.
Adr. les ollres sous chiffres

P 6027 F à Publicitas S. A.,
Fribourg. 5888

•GCMMI
-A. -vendre un tuh caoutchouc

1 om. diamètre, 1 baignoire en
tlnô. 5f- -.iT

S'adresser roc de Jlomont,
a_B,ani".

Magasia à louer
a>ree appartement, au ««Dire
«le .Ja vilie. 588!)

S'adr. sons P 60?» F i Puhlt-
cifas S. A., Fribourg.

Eau-de-vie naturelle
pomme et poire

à fr. 8.75 le litre , ciKitrè rem-
toaraement, aveo 6 f i  tfee T
qamplf» par tiasntilv d'an moins
« litres.

t'iVè'i sfftsses et Vihrique ui
li'jnears. S822

Lucien l. i -« .v. BAIe.

iM n
IEKGREDI31

aovciubrc 1017

IM WÊ
ffilBODRfi

DERNIERE

m 111

Fourrures
garanties

SEEÇElTîL
I Téléphone 9.53 H

Apprenti
«st «ic i iu i i i i l i -  .pour tout de
suite, dans une Banque de là
place. Bonnes références exigées.

S'adresser sous chif. P i? to  F
i Publieras S. A., Fribourg.

VENTE DE BOIS

Mercredi 21 novembre
prochain , lt. r o iumi t in -. d'jEen-
> l i ions , vendra en miseâ pu-
bliques, environ 45 moules hêtre,
plusieurs bi|l«s hêtre, plusieurs
mètres cubas de hillona épicia .et
des tas ds branches, préparés
Sas» la toi Jt âe Grossa Tei.ia.

Ueudei voua dts iniaeurs à
.1 h. «près mis, sur place.

EçuyilUiis , le I3 ,npyenib. 1017.
l.c o im ;--c!  I c i> 1,1 Mimi n 1.

Vt\TR.ft(T4CIfl\r u u s u  vvviauayii
Plusieurs har&ais et àoëessolres

d'attelages.
Maohlnrs, outillagea.et fouml-

to(sa ,.|iour aerwxrieoi et tor-
gerons. , .- . . . - .. .

Çmfqaea IttschineS et walérfe/
d'citreprensnr».
. Bq|a ..Rivera , w«W,, (enitros

ot volets do démolition , chez
M. H. iMMJti-l i i iss , entre-
preneur , Frlbonra;. 2J80

I Ecote ie Mo^e$, ûambàch II

1 Vente de chapeaux i
H V A PRIX TRES RCDUITSI 91

Conducteur-typographe
s 'ne .imprimerie do là Snisse romande 'demanda 1.

o'ndhetcnr pour1 machine» en blanc, non t Midi que. Kciri
oat de suite. Snumion subie, aalaire du itatll.

O.'î.- i s par -écrit aoua -chiffres' P 586I A * Publicitat S. A
msyu,t3,nne. . . , , .. . .,, . - 6815-13J5

¦HUSiUBHHHnH nHuEsnw
mm CA«S ®>mmÉû€Èmm

tadstajej-vw» aax,
PoiÂpnw iWèbiMfcs géaévaisj 'i,

iessenmnller, GdBton, Cheiallai (S, i.)
Béai -CORBOUD, m**»^

' Fribourg1
\Magtkin cl -hul-satix : ru«'a« Liti *a'nnit,»'»tte

ÎHi '.'Wï fîijla'* C* 5!taR eStj-,v • ..
CEROUEtUS ¦ - - . OOURO»ME«

Téléphone
g^e -S(̂ l .;:L\ .UgAWNE

"Vente juridique j
.!<-iu ' i  S2novembre, dis 2 heures 4e l'après midi, l'4fe«V

faillites de la ourlno tipO>era en vante , -adx enchères publiques , i-»
Salle de» ventes, un tolde d'oniillage de gaiage, L-oalon» s:!e
tournés, lourditures, joints, gonpilles , éoroax , ti'.leit , epa;ignes, -1U
bidons a _bnilo, bidona à carbure , 3 gtSKia bofeti , 1 lot talo , 1 lu-
rière de magasin, vitrines , 3 glaces 'd'auto, 1 table, 1 lot carhure. on.

i . . -. veille aura liea à tout .prix. P G936 K1S89:

•¦ • ¦
„;, ; , "" i
Typog raphe mthph gùe

.. tsouveniit belle occasion de s'intéies'tr coteme Dlrecteor,
i, une Imprlmeria de la Suisse romande, en pleino aativiu.
Peu de capitaux néaeasairea. . iS55

• 
Offres écrites sous O. F. 3520 I,. â Orell Fussli Publ u(«,

I,sn»aiine.

t MODES ilA .. .. 0
Nous ohorchons poor le I e' février 1918 une

f 

bonne garniesease , nne apprentie ||
et un rassejettie él

Adresser oflres avec copies dc certificato , photo ci 4^1A prétentions de talaires 1, A.
T LQ EB irèiw «ls, Betne. j  |
###^#^#^<M»4»^#4>^«>o«^é

;A M -! A < 1 : r, J ;
pourrait être inslallé «lans la <ioutt<c de

BELFAUX
si l'on pcnt.trohver ua nombre aulH'^ntd'apprentiea^u ouvrières. —
Appreùtiîsase de courte durée et gràtait.

Adresser les inscriptions 4 ÎW. 'Jos'ejih Cremnud, inslilu' cur ,': li t»i l'i -.ii.-.. jds 'js 'au 2b novembre , au pius lard.

ASPASIA
P R O D U I T  £ ,U I S S p

¦tlt. HVCB litlLtpUof) ¦ ASPASIA'
lubrique à baso de lançline pure, es
iieloi que les enfanl- sappostent le ciûns
L'adjonction de lànûliilë donné à la peat
an touebé \elontù et un teiorsplcruids-
< r . : ; ' » .». ' :.:-. » : H. A., Savonneria &

Parfumer!*, v, i-i -.t ¦  v " '. . --.-.v.

GraAde vente de bétail
Pour raison urgente, le soussigné exposera .(n mises publiqu e-

l i i u i i i  t : « lô i -o i i i i i r o , a» % beures;<oh-bétail, savoir : 12 vaches
laitières, bien soignées et la plapau primées en I" olatse , 8 génj'jit a
portantes, 1.6 taures , 2 taweanx «Helevs&e do 2 ans, 2 :d-uno annie,
nn. verrat primé er.. l'« classe, 3 Ir.nies pec leor nichée, M porcs 4
ehérsisser, 35 i 40 mille pieds de foin , ainsi qne du rtgàio , ii on le
désiré , 150(1-2000 kilos dé betteraves ' fonrrsgens. Payement >o
comptant. ¦"¦ - . , PeatO F 18"2-Ut3

Chacun est. prié d'apporter .avec soi eon pain.
L'exposant : ,Cha.<Ciebet, BaUlany], pr i t  Guin.

.i !!¦¦¦—ma—!IIIIII IUB ¦ 1 ¦. / ..-^

Banque Populaire Suisse
FRIBOURG

Noué deni&nddns pour
ïe district de la Broye

un agent capable et . jêrieux, pouvant fournir
cantionncmêtit. I

S'adresser par -èorlt, arec indications de rifé- S
ren ces, A

LA DIRECTION. |
OHBRBnnRHinBMHMnKiR ^


